
Nouvelles du jour
M> Orlando ei la délégation italienne

abandonnent la conférence de Paris.
Un grave incident vient <k w produire , Q

la «conférence de Paris. La délégation ita-
lienne, mécontente de l'attitude de M. Wil-
ton, «qui ne veut pas «accorder à l'Italie tout
ce «qu'elle réclame comme «solution du pro-
blème de l'Adriatique, a décidé qu 'elle ne
participerait plus â ta conférence t-l qu'elle
quitterait Paris, aujourd'hui, «jeudi , ù 2 heu-
res de l'après-midi.

L'origine de ce conflit remonte au pacte
de Londres, que les gouverncnrenls britan-
nique et français ont signé avec l'Italie , le
ft avril 1915, et qui sc résumait en ces deux
sipgemenls essentiels : l'Italie promettait
d'entrer cn guerre aux càtts de la l'ranje et
60 Li Grande-Bretagne et elle recevait , pour
prix de sa participation , des territoires rive-
rains de l'Adriatique : une partie de la Car-
niole et de l'Istrie, puis, au point de vue qui
nous concerne aujourd'hui, une grande par-
lie de la côte «dalmale, dont Zara, Sebenico,
Sjia'.ato, avec leur arrière-pays ou hinter-
bnd. Ixs Italiens réclament aujourd'hui
Fiume, «pie «personne ne s'est engagé à leur
donner , mais qu'ils revendiquent , à la fois
parce que ce port est peuplé d'un fort élé-
tr.cnt italien cl qu 'il leur parai! nécessaire
poar leur sécurité. M. Wilson leur dil que
ies Etats-Unis ne sonl pas liés par ce pro-
gramme qu'ils n'ont pas signé et que , pour
iui , il reste sur !e terrain solide du droit
iju'ont les peuples de disposer d'eux-mêmes.
Il consentirait bien à céder aux Italiens
Fitime, mais il leur demande de laisser aux
i'ougo-Slav«cs une localité voisine de Fiume,
cù il n 'y a presque pas d'iL-iliens et qui don-
nerait aux Yougo-Slaves accès â la mer.
M. Wilson accorderait aussi à l'Italie une
pcMe ile de la cole dalniate et proposerait la
neutralisatton de Zara. Mais les Italiens ne
veulent pas se contenter de «celte concession,
qua M. Wilson nc veul pas étendre, parce
qu'il entend reconnaître aux habitants dc la
Dalmatie le droit de sc prononcer pour leur
réunion au nouvel Etat yougc-s!ave. M. Wil-
son a déclaré, en présence ds l'in-éductibilild
des prétentions adverses, qu 'il se désintéres-
s:il désormais du pi-oblème de l'Adriatique,
Iqucl pouvait rester en suspens, sans cm-
pécher la conclusion de la paix avec l'Alle-
magne , et il a ajouté qu'il n'assisterait plus
aux séances où cette question s-erait discu-
l-je. C'est là-dessus que, de leur côté, M. Or-
lando et ses collègues italk'ns ont décidé dc
quitter Paris;

La situation créée par celle scission est LA ¦ UN FÊK. &:'• CE I'E PARIS
d'autant plus grave qu'on apprend , d'autre
part , que le gouvernement allemand se se-
rait décidé à lier partie avec celui de Lénine
et à conclure une alliance formelle , directe-
niînt dirigée conlre l'Entente. Si cette der-
nière nouvelle, .qui n'est donnée que par un
journal anglais, sc vérifiait, elle aurait pro-
bablement pour effet de remettre les Alliés
complètement d'acc&rd, par La crainte de
payer cher leur désunion actuelle.

Des informations de Vienne, dc source
calholi que , disent que le projet de réunion
de l'Autriche à l'Allemagne csl de plus en
plus impopulaire dans l'ancienne monarchie
«les Habsbourg. Cetle idée n'a jamais été
chère qu'aux , socialistes cl aux pangerma-
nistes. Les socialistes autrichiens ne sont
qu'une faible minorité ; leurs derniers succès
électoraux tiennent à des causes accidentel-
les : à la guerre et à «la misère qui s'en est
suivie. L'union avec l'Allemagne décuple-
rait leur influence, en leur permettant dc
s'appuyer sur lc grand parti socialiste prus-
sien

Ces espérances des socialistes autrichiens
sont bien propres à inspirer aux conserva-
teurs des voeux tout contraires. Malheureu-
sement , comme nous l'avons dil , l'Autriche
se sent si petite depuis ' le démembrement
qu'elle cherche instinctivement de l'appui ct
que les Autrichiens les moins prussophiles
n'ont pas d'abord résisté ait projet de réu-
nion. Lc : « Trop tard ! o> que M. Wilson a
Jeté à l'empereur Charles, lorsque celui-ci
¦mvoquail son patronage cn faveur du fédé-

ralisme autrichien , a lait lc jeu des panger-
manistes.
¦«cependant, la réflexion a produit son effet

sur l'opinion nutrteliienne. On regrette la
hâte qu'on a mise ù acclamer l'idée de la
réunion. Ce lut un impair,«diplomatique. 11
aurait falhi attendre que la paix fût faite et
qu 'on connût les conditions qui seraient
imposées à l'Allemagne. L'annonce de la fu-
sion austro-allemande n'a certainement pas
rendu les Alliés plus coulants ; au contraire.
Mais c'est surtout le spectacle dc l'anarchie
allemande qui alarme les Autrichiens. Aussi
sassure-t-on que, si le plébiscite avait lieu en
ce moment , le projet de réunion Sombrerait.

Les socialistes et les pangermanistes
s'efforcent de lutter contre le courant hostile
à la fusion. On apprend «que le décret d'ex-
pulsion que l'empereur Charles a prévenu
en se réfugiant en Suisse a été pris essen-
tiellement sous l'empire de cette préoccupa-
tion. La présînce du monarque gênait le
travail de propagande en faveur «de la réu-
nion à l'Alternante. Les socialisle; ont voulu
que le sentiment national n'eût plus où se
raccrocher ; ils onl calculé que , une fois
l'empereur parti, son peuple se refroidirait
plus tôt à son égard.

Quant à nous, Suisses, nos vœux sont
pour que l'Autriche ne tombe -pas sous la
coupe de la P.-usse. De Bâle au Tessin et de
Genève à Saint-Gall, il y a unanimité là-
dessus dans l'opinion helvétique.

' • •
Dans la dernière livraison de la revue mi-

lanaise Vita e Pensiero, dirigée par le
P. Gcmelli , Le marquis Philippe Crispolti
publie un important article sur « la question
pontificale en Italie », qu'on nc peut , dit-il ,
considérer comme réglée convenablement et
définitivement par la fameuse loi des garan-
ties dc 1871.

M. Crispolti rappelle que, en 1891, le pré-
sident du conseil des ministres, Crispi, ex-
primant le regret dc ne pas so trouver en
rapports directs avec «Léon XIII avait di t  :
« Que dc choses deux hommes tels que nous
auraient arrangées ensemble ! » Puis Crispi
avait ajouté : « Qu'on ne sc fasse pas d'illu-
siotis : pour un homme d'Eiat italien , il n'y
a qu'un seul moyen d'acquérir de la gloire :
celui dc faire !a paix avec le Saint-Siège. »

La frontière dn Tyrol
La nouvelle frontière dc l'Italie ?t de l'Au-

triche allemande parait être fixée définitivement.
Comme «ta demandait l'Ilalie, et comme 'a
France ct la Grande-Bretagne l'avaient admis
dès ltllô , elle sera tracée au nord du col du
Rrenau-r

La délégation allemande à Versailles
Berlin, 23 avril.

Suivant le Berliner Tageblatt , la délégation
de paix allemande' se composera de 80 per-
sonnes au tola.'., oulre les sis négociateurs. «Elis
.comprendra 7 rcpréscnlsnls dc l'office des
affaires étrangères, deux représentants de cha-
que office- intéressé , de l'état-major , de d 'ami-
rc«até «et de la commission d' armistice , . puis
des délégués dc l'office peur les pourparlers
de paix ct d'autres personnes encore. Le départ
des délégués est prévu pour ie 28 avriL

La fête de la victoire

ïïaris s'apprête à célébrer la fète de la vic-
toire. La Croix écrit -à ce sujet :

t Le retour triomphal de nos soldats, pas-
sant sous .' 'Arc dc Triomphe , a trop tardé ,
fl  aurait dû avoir li«cu - immédiatement après
l'armistice. Voici aujourd'hui dûmob'.isés pres-
que leus ceux qui étaient âémobi'usables. De
ceux qui rester.*, un bon nombre n'ont pas fait
la guorre. Quand ils défileront dans l'avenue
des Champs-Elysées, notre aàmiralion pour eux
n 'aura pas Ihibli , i's resteront les vainqueurs
de la grande épopée, niais de» vainqueurs û&jk
laboureurs ou peu s'en faut. Nous n 'avons
plus pour leur vie des appréhensions qui nous
serraient , le cœur, .au cours des revues du tomps
de guerre, lorsque nous acclamions nos .vail-
lante combr.ttar.'ts que guettait  encore la -mort,

«Au lendemain de ."armistice, l'habitude de
.craindre pour no» chers soldats n'était pas
encore dissipée.

« MaintenSot , on pensera "surtout à ceux qui
manquer.*. L'Arc de Triomj/he a été invente
pour offrir un glorieux passage aux vain-
queurs. Eu -moment «ju 'il existe, il doit remplir
son office.

< Mais .noas, ne savons p'.us janr.ais faire en
temps opportun ce qui convient. »

La question algérienne
Paris, 15 avril.

L-cs «événcmerjts militaùcs d'abord, lu confé-
rence de la paix cnsuàt'e ont logement abssoTbé
«{'.attention du pul&c «que <ies questions très in-
téresûsantes ont passé presque complètement inr
nperçoas. IX; ce nombre CH le nouveau statut
que la France vient daoconter aux indigènes
musulmans de l'Algérie.

Lc fameux principe wiisonien de la «libertc
dos peuples k diaposCT d'eus-mêmes ne «e pose
pas  même ici. «Les Algériens musulmans «sont les
premiers ù reconnaître «qn* l'Algérie n'a jamais
élé uue nation. Dupai * Ses Phéniciens jusepi 'ù
non jours, elle n'a. Hé «qu' une colorie, tcwjo-.ua
exploitée, et parfois très alarment, par IM «divers
peuples cjui se sénat suçoté eans sa domina-
tion : Tyriens, Romains, ByzarXîns, Turcs. La
race autoditono elle-même, Maure ou Berbère,
est trèa difficile' à retrouver sois ies allusions
othrCques d'innombrables invasions qui ont suc-
cessivement porté vors ces rivages le .Phénicien ,
le .Latin, le Juif , la Vandale. l'Arabe, le T-usc et
l'Européen moderne.

TclVe efu 'clio «est, dans son unité géographique
aux élémenls si complexées, d'.Ggérie n'«esl pas
simplement une coEonie. Elle forme parte inté-
grante da territoire frajujai» ol se divise en trou
départements : Alger, Constantine ct Oran. La
d!s]>arité des -race» qui s'y coudoient a pourtant
obligé la France à souinrtlre <x paye, k un, ré-
gime ipartfciiticr' «qui li«'.rt«'s4e «milieu entre celui
des HtmajAhi •Cûtonwa et celui des départements
de Ja métropole. Lm habitants farmcn! deux ca-
tégories distinctes : lis citoyens français et les
indigèr-cs.

Sout «citoyens français, les Juifs «algériens
(fu 'un décret dî Crémccux a ' «élevés cn hloc à
celte dignité, en 1870 ; les colons venus des dé-
parteMnents de la métropole ; ies immigrés mal-
tais , italiens, espagnols -dont des lois très slibé-
rales asturcrat 'la naturalisation pTVsque auto-
matique.

.L'indigène musulman, oui , est Frayais aussi ,
mali un peu «comme les mineurs qui ne jouis-
sent pas àa «leurs droits «craque». U -possède ce
qui s'appe-ïlc un statut personnel d'indigène,
dont l'effet principal est de iréçxr leus ses act«es,
a-i point do vue .lega). par les prescriptions du
Coran, qui est, on Jc sait, une loi à la fois r«oîi-
gkusc et civile. «ILe iprjvftïge dc cc statut qui
savjvogaxdc la Ubortô dc «conscience du musul-
man bien plus efficacement cfie ne S'eut dans la
«vé-tropole cette do catholique, entraîne pour
son bénéfk^ùxe une certaine sujésion. L a sea
rè-g'jcmci:.'.s, ses magistrats, ô<S repré-wirtansts, *aî
trlbunsiux spéciaux, ccq- î est un av.a«utagc ; mais
il paye des taxes que xe paye ppas l'&aropécn ;
tl .est passible d'uxje.série de pesaes : contraven-
KOIîLS, amendes, TUipriKornoments, iDlcmemcnts,
qui relèvent de Ja ssctiie adninâstratian, et c'«est le
revers d-Lj la HOUtSSt. L'administration, dans
MtSiaaxUliti n'a p *_  Uop OJSBWÉ de «as ipcfiivocrs
exorbilanls , mai& a y a li une situation qui , .p̂

•sa nafcrc même, p-rêteaux abus et k l'arbirrairc:
il .'indigène musulusan peul , il est vraâ , deman-

der sLsa r^tura'jîation. Uû sénatus-conai'î^ de
USAS ùui cn laisse la facu!4é. iMais la prise en
cansidération c3a oette demande est euî-ièremcnl
laissée au bon plabir des ' pouvoirs publks, ct
l'adiminùistration co'oraaJe, «ipâ n'a jamais vu da
très ibon aal l'accession de -ses sujets aux droits
«civils ct politiques, «n'a «nullement encouragé le
mouvement De >JS05 j  ,3010, il n 'y eut truc 2211
demandes, dont 1729 «uûement f«urcnt agr«jécs
ct suivies de .naturoi&aticœs .

1C0I état do CCUMOS, à la longue, nukonlcuta
ceox «qui se cousidôraicnl comme des ssacrifiés.
l.'indigèaie ùiistruiit voit avoc «annerlume que des
éléments clta-qucs tstrangers. ^i-iH<avs, maltais,
anitalous, dont la valeur iirtcQloctiKile et «morale
est .parfois bxai inférieure « la sienne, obtiennent
sans peine -la pleine capacité civique, tandis que
lui reste dura un élat d'infériorité. Il «est Fran-
çais, déclare Sa ik>i ; il est soumis sa la con.scrip-
tion.. il «paye sss impôts , il po^t suivre les cours
de.i grandes éccdea «et cnLrer dans les rarriftr-cs
libérales : pourquoi , dès lors, nc serait-il pas un
citoyen comme un autre t C'est cc que pensaient
c'est surtout ce que di-viït «bruyamment ccrtairjs
groupes.

La «(pierre Zerzir fournit un nouvel argument.
Ditrart to «grand̂ ôpreuve «que «vient dc travcn-Mr
«la l'rance, le» populations nmsuCnjanes d'Algèri-.1.
sauf quelques tr—ï-j s  éùo\gr.»xs, dont le peu «l'im-
portance spermet de ne pas tenir compte, firent
«jM-euvc d'une superbe altitude c* d un Ixau sloya-
iiisme. Ni l'entrée eu guerre «de Ca Tiarquie, ni la
«proclamation de la «guerre sainte , ni la création

û ia Mecque d'«un royaume arabe à teada.nci3
panarainques ne trouUërent «cette SCT«eJnc fidé-
lité. Sur les champ-, de Irataïïe, les contingents
indigènes de riraillcurs ^génois Tivalisèrent dc
bravoure avec les troupes lo plus réputées. En
1914, Oes contingents d'ttein et dé Constantine
entrèrent pour lia nomlirc 3ippr«ôà^lc de batail-
lons dans les troup« qr-g Je général Galliéni jela
«dans le Itanc droit des anntes de von KîucX ,
roanauvTC dont sorti!, quekpes j«ours p-us x.ard,
la première «ctoirc de la Haine. Et, depeâ ce
jour, îc> tiraiïicLirs algériens «jouèrent le rôle
rrjgr.ifiq--c qu'avaient joué les lég;ndairns
turcos dc 1870.

Cette bravoure fournit an nouveau th«èine â
oeux qui revendiquaient pour ks indigèn-'s
une plus grande extension des droils politiques.
• Comment , dirent-ils, voilà des hommes qai
ont risqué leur vie pour la palrie, pour leur
patrie , et vous tint refuseriez le droit de par-
tici per ù la direction d'une nation dont ils ont
osiSUTé la liberté et grandi le presligc? Un sol-
dat vaillant doit être, s'il le veut , un citoyen.
Ln lout cas,, vous n'aver pas le droit de ta
«roMguer «dans la situation d'un sujet. »

C«es revcndicalions, il Iaut le reconnaît.-?,
n 'étaient pas le fait de toua les indi gènes, ni
même de la majorité d'entre «eux. La masse de
la population musulmane se désintéressait com-
plètement de la question et nc se souciait twVIe-
ment des droits politiques qu'on revendiquai!
pour elle. Quelques-uns des plus considérables
et des plus respectés parmi tes notables arabes
y étaient même .nclUancnt opposés. L'un les
pius «écoutés, Ahmed Aitmadhi, déclara publi-
quement dans une rcunion : « Les individus
qui sc livrent aujourd'hui a cette agitation sté-
rile cherchent ù nous diviser. Soyez persuadé,
qu'aucun indigène ne se solidarisera avec eux ;
ib resteront isolés ct n'exprimeront jamais que
leur propre opinion et leur ingratitude envers
3a France, qui ks a «trop bien traités et leur a
donné l'instruction , dont ils abusent. >

Quant aux colons européens et aux fonction-
naires français... il wj .presque superflu d'ajou-
ter qu'ils étaient, dons l«our immense majorilé,
«Hbstilés a la refonde proposée, qtie"les 'Séna-
teurs et députés de l'Algérie combattirent una-
nimement et jusqu 'au bout au Parlement.

Cos oppositidns n'ont pas arrêté les promo-
teurs du nouveau sl«atut «des indigènes, et la loi
votée par les deax Chambres, k une forte ma-
jorité, vient .de paraître au Joarnal off iciel ,

Lcs nouvelles dispositions rangent les indi-
gènes musulmans en deux catégories : ceux
qui revendiqueront la nationalité française el
ceux qui tiendront à conserver !«eur statut per-
sonnel d'indigénat, à ùa fois religieux ct civil.

Pour ila première catégorie, la loi établit que ,
<lè.v lors qu'il remplit certaines conditions dé-
terminées, l 'Algérien a droit au titre de citoyen
français. Sa naturalisation nc dépend plus du
bon vouloir de l'administration. Sa r«equêtc est
portée devant le tribunal de première instance,
dont lc rôle se borne à constater si les «condi-
tions «requises sont réalisées, ct , si ces con-li-
tions existent , l'indigène devient citoyen fran-
çais de plejn droit. Les conditions requises sont
:\ la portï-c dc pn3i«quc lous les indigènes : on
leur demande d'accepter la monogamie, d'avoir
une instruction primaire française, dc renoncer
à «'.a vie nomade. Lcs anciens combattants, sur-
lout les décorés, sont spécialement favorisés, ct
c'est ce qui donne à la nouvelle loi son pe'it
cachet d'actualité. Le nouveau naturalisé re-
nonce, non pas évidemment à la religion musul-
mane, mais k la Législation civile du Coran
pour accepter la législation civile du code Iraa-
çais. . . . . .

Les législateurs ne sc sont pas fait illusion
sur l'empressement que mettraient les indigèiLJS
à revendiqu«er la nationalité française. C'est un
fait reconnu par tous ceux qui connaissent
tant soit peu , la mentalité de . nos sujets algé-
riens, que le musulman, même sceptique ct in-
croyant , n'envisage pas «sans répugnance la
renonciation au statut coranique, dont la plu-
part drs dispositions ont un caractère à la fois
«civil ei religieux. U était donc à prévoir que
restreint serait le nombre de ceux qui consen-
tiraient à «échanger -les obligations islamique
contre les obligations du code Napoléon, même
avec la perspective de posséder «îa plénitude des
droits civiques.

\ -tous «les indigènes qui préféreront carier das peuples à disposer : d'eux-mêmes. 11 fait
leur statut d indigùiat , oh confère néanmoins
un ensemble de droits politiques assez étendus.
C'eût été une utopie évidemment dc vouloir
naturaliser «en masse dés gens «qui ne se sou-
ciaient nullement de cet honneur ct d'importer
cn bloc dans les tribus nomades, ou mème
parmi les sédentaire!, des institutions qui peu-
vent convenir à nolrc civilisation,' mais dont n-s-
s'accommoderait que difficilement la société
arabe. Mais on a pensé qu'il était possible dc faire
l'éducation politique de ces masses, afin de les
rapprocher peu à peu de nous et de nous I«s
assimiler. L'agglomération locale étail tout
indiquée pour cet apprentissage des libertés
civiques, parce qu 'il *e débat , dans les assem-
blées communales, des iolérêts tangibles cl pré-
cis pour l'indigène. 11 ne peut encore prendre
part aux grands débats de la politique générale,
mais un le formera en l'habituant à s'intéresser

à des délibérations et à des décisions qui con-
cernent ses intérêts tout proches, intérêts per-
sonnels et intérêts «collectifs.

C'«est dc «ces principes «que s'inspire l'article
12. qui «st l'article fondamental dc la nouvelle
loi : « L«es indigènes musulmans algériens qui
n 'ont pas réclamé la qualité de-citoyens françai»
sont représentés dans toutu les assemblées déli-
bérantes de l'Algérie, -délégations financières,
conseils généraux, conseils municipaux , com-
missions municipa!«es, djemaas de douars , pjr
des membres «élus, siégeant au même titre rt
avec les mêmes droits «que lc?> membres fran-
çais. Lcs conseillers municipaux indigènes par-
ticipent, même s'ils ne sont pas citoy«cir. fran-
çais, à .VUection des maires et adjoints. >

Cette dernière disposition surtout a soulevé
véliémentcs protestations d«; la part de l'élément
isiropéen. Ses porte-voix onl évoqué ie spce'r. '
sanglant des luttes acharné» et peut-être des
insurrections auxquelles aboutirait infaillible-
ment , d'après eux, la réforme préconisée. II esl
trop lot spour sc prononcer sur la répercussion
possible du nouveau statut . L'avenir nous dira
si les craintes manifest ées étaient récllciu*nl
f«rmd«-A. R. M. B.

Le Sionisme et la Palestine

L'avenir politique dc 1« Palestine préoccupe
jwtcir.cr.t l'opinicu «;*iblique universelle et in-
téretse pcrticulièremen: le monde chrétien.
, Bien dis voix se sont fait entendre de la
part des sionlntcs et «de Itwrs «amis. La vérité
ct la justice nous obligent à recotujatlre que.
dar.s la grave «ques lie a dts destinées de la Sy-*
'f i t, la voix de sos habiianis doit élre entendue.
Tous ceux qui liror«t i'expo6é de M. N-irgib
Moussa!'; ', donl k nom est si avantageusement
cornu dans le Liben «t loute la Syrie, seront
l-cureux de trou«vc.r une étude substantielle.
•calme, mesurée -et très - «sincère dei lfi grave
question de l'avenir de la Palestine. Les con-
ditions économiques, politiques «1 religieuses
du pays sont l'objet d'un examen aifentif et
judicieux. L'cuteur a formulé los conclusions
cpie lui imposent scs étud«es «et une connais«>ance
.jxoe^ptionrjeïc de l'histoire ct du rôle de son
pays.
. Depuis 'vingt siècles, la PaUfcstsue est occupée
par le peuple syrien, scaimisc à sa «culture, k sa
longue. La population ce complaît que 5 %
d"Isra«clitcs, il y a une trentaine d'années ; l'in-
vasion lente et pacifique atteint à c? jour une
pre/portion de 15 %. L'immigration juive
récente, composée d'éléments hétérogènes, o'a
apporté aucun bien-être , aucun avantage à la
population syrimnr, qui ;e voit dépouillée de
jour en jeur ct forcée de céder graduer.«ement
la plaoe. Lcs inunigrfc , «essentiellement particu-
larisues, vivent, trafi quait cxciusi'vemcn'. eutre
SPIIK rt revten! "oin de. toute fusion avec l 'élé-
ment indigène looal. Si dœ lots appropriées
n'ii-jjervioancnt , l'immigration finira par mettre
cn danger ta population cl son existence uatio-
nale.

Mien des Isra&iles réprouvent l'idée dc cré:r
un foyer national cn Palestine, lls préféreraient
un torriloine pins facile et plus étendu, ou
reconnaissent le danger d'affaiblir leur «situa-
tion dans les divers Etals , d'euvrir une voie
nouvelle à il'colAémisir.e, de susciler dîs con-
flits religieux déplorable,., de fournir au ju-
daïsme ."ui-mème matière à une scission rcgrM-
lahlc. L'esprit d'apostolat ol de chauvin^ia»
régie -ts «sp-.iaVions sioni-Aes sur la Palestine.

Ce «qui doit déminer le diUxit, «ctmc&if juste-
ment Mi Moussali , c'est; sa»s contredit , lc
droit sacré ct indiscutable qu'ont les popula-
tions de la Palesliie ct <i: la Syrie de décider
dc jeur propre sort. Ces populations désirenl
le maintien <3e .l'union enfre elles ct la régle-
mentation de l'immigration. La Terre sainte
doit rester ouverte . A tous, sans prédominance
d'tucun élément- étranger , et "participer k la
reconstitution d'une Syrie intégrale, fédérative
el in dép en donl?. Ce pelit peuple démocratique

•ne demande qu'à rcconstilver scs forces éparses
¦et à former une unité nationale utile à l'huma-
nité. . . . . .

M.. N«egib Moussali adressé son massage it
M. le président Wûson, qui a proedamé le droit

bien comprendre l'impossibilité de créer un
foyer juif en Palestinê »-! de rattacher una
patrie juive il une terre oocup»ie depuis «dix-
neuf «siècles par ' d'autres peu'pCe^ On ne peut
senger à ressouder l'histoire ancienne à «l'his-
toire contemporaine sans se soucier des évé-
nements qui onl depuis transformé. le monde
civilisé. Espérons que ettle parois si sage sera
entendue. ' H. S.
¦ t Le Sionitm/: c-t In Palestine, par N'cgih
Moussali , ki-80. 54 p. 1919. Chez A tar , Genève.
Prix : 1  fr.

Le bolchévisme en Bavière
A Munich, a cu lieu une revue de l'armée

rooge. En raison des difficultés financières ct
du mécontentement des ouvriers, la grève géné-
rale est suspendue. L'état d'esprit de la popula-



lion est extrêmement déprimé. .Les ouvriers soûl
invités à aller s'installer élans les appartements
bourgeois.

Allemagne et «Russie
Londres, 22 mvit.

. Le corresponelMrt du BaUy .Telegraph ù Var-
sovie se dit en mesure d'«aJUM>ivc«er qu '.Eb«art a
chargé le sexsaliste Klutte, président «lu comité
«tes prisoraùers .«le. guerre allemands ù ÛIckscou,
et ie socialiste . Kautzky de négocier avec Tchal-
cherine. un traité d'alliance 'avec les bokJiêvis-
tes. K L L U L Z I. y a consigné personmileaient 'à-Lé-
nine le texte .du traité rédigé ù Bertin

D'après îe correspondant du Daily Telegrapli,
les clauses principales cts traité seraient lies
LSîsjvkales :

1. Le gouvernement boV&éviste adoptera
une pofctiepie plus douioe envers les industries
!.-.---« en •'-.vv -ss.'. i . '. . iuyjuan-.«ent, le «ieveàoppe-
inént des fftbriq..(-.- .LL arales'' «et «de miujitdona. 2.
Le» Allemands réorganiseront tefiàseou.'des çiie-
nâns'de'f«ar rus^. (La UxàsHane «cteuse —'es'.
pas connue du «correspondant.) A.djes A«ilemands
enverront phisceurs intt]*«ere d'officira snstroo-
Uurs pour la réorganisation de l'année russe, à.
«La Russie eirreirra. «cluHjue année, en AUema-
jne, une «quantité d«t<?rniinèe «ele vivrez 6. La
Russie s'engage là n'entamer de négociations
d'aucune sorte avec l'Entente 7. Xn cas de be-
soin et pour une p«érkxie «de vin^ ttns, savoir
jusqu'à l'année 19M, la «Russie donnera son aide
mittairc â l'Allemagne. 8. «Le traité resstera en
vigueur, méme ji'èe «gouvwnoment bolçsĥ Bte
«esl-rempli par mm autre gonv«rnemtmt.

• •;•' , ' .
I>ans une .î«W>gue jnote «ialéc de Titosctai rt

transpose pas- le Bureau hongrois,' le "gôuveroe-
IU.HU cles «soviets confirme, d'autre part, «qu'il ne
nourrit aucune intention agressive à l'c«gard de
l'Alieimigne. L'intcrpr«étatton «de la résolution
du «comité central exécuta! pâmasse, «da 3 octo-
bre, ekuns le «sons que Se gouvernement des so-
rte*? prépare une attaque contre l'Allemagne,
est déreuée de tout-fonelement. 11 met le .publK
en garde contre les dires d«cs journaux alle-
majîds «le* partis gouvernementaux.

Lc gouvernement a demandé. 4 plusiouirs re-
prises, «eies rakitious diplomatiques eH autres,
mais ses ouvertures sonl resté*» sans répons*.
Im «oulre, « la  beaucoup ù « plain«dre de l'atti-
tude des troupes aHemandcs à l'égard de la R«è-
publkfue êtes sorteta 'lettons «t de Xiyonie, ainai
qu'en' Courlande.

Guillaume XI «n Holland*
Le comte de Bylandt , cousin de 'M. ie Ben-

tinti, a donné ù un rédacteur du Temp» les
détails suivant» sur le régime de Gui"aume II
ù Amcrosgen :

« Sans «crainte d'«être indiscret, je peux TOUS

confirmer «gue le comte de Bentinck — il ne me
l'a pa» di* lui-même, mais je le sais d'une autre
nout.» — commence à êtrcHas dc aon hWe. Dan*
i« premiers \e-mps, sa présence liait k p v i  prfea
supportable ; maintenant c'est , pour le* «châle-
«lains, une vérit .s! ..le Mijétion. La police est tou-
jours aux portes. Veut-on inviter une personne,
il faut d'abord l'autorisation du gouvernement.
Dernièreanent, l'ing«énieur Schaller Van Peur-
airm avait oblenu le droit de faire, l'apr«is-midi,
une conférence : il a parlé de l'assèchement dn
Zniderzé*. Le kai«*r a assisté ô «eettj conférence
«Bt a mênie étonné l'orateur et l'auditoire par iea
reniar. ' i ue j , parfois trè» judicieuses, paralt-il,
qa 'il a /«iles aur la question. Il continue, d'ail-
tmrs, à êtr« d' une  l̂ uacité extraordinaire.

« le kaiser a exprimé lt désir d'achrter un
domaine en Gurtdre, k Rcederhof. 11 aur.iit
voulu , «dit-on, rester là pour savoir ce qui se fait

«en Allemagne. Mais le gouvernem-nt a objecté
i...- s- i ' Ls é.- LL-Li (  que c'ét̂ t ¦ trop près «de la l'éco-
lier*, i

EN HONGRIE

Les embarras du Soviet
On mancle dé Belgrade, 22 avril :
La situation du gouvernement <le lis-la K LUI i

Budapest s'affaiblit ' chaque jour. Lés troifpès
«omiauni&tcs manifestent peu de dèait de st
battre. D«eu conflits ont eu lieu entre «ces troupîs
el les paysans des r«égions de Szopron et il<:
Szombath«ely. Les soldats de Bcla Kun ont été
«battus. "Oc prévoit l'organisation d'une ollian;î
•Mire les paysans et los bourgeois , sous la rlirer-
tion de' l'ancien . ministre Lovasy. Budapest est
livrée ù l'anarchie et au pillage.

Londres, 12 avril.
Suivant des nouvell.es arriv«ées de Budapest à

Londres, Bêla .Kun, accompagné des autres
membre du gouvernement, est.p«arti pour le
front , où il .assumera le commandement cn chef
(tes armées qui «marcheront contre la Roumanie.

. D'autre part , on annonce que les troupes rou-
main*» sopt acclamées par. les .habitants des
villes, cjui expriment hautement la satiifactioii
qu 'ils-.éprouvent k être délivrés du régime bol-
¦chéviste. . .. . •. ' . : - ...' .
I Si l'on en cioit ces sources d'information, les

i> s ; ; L « L L  :-., du gouvernement des Soviets ne eouip-
tersaient plus £.)> .-.' aujourd'hui , en Hongrie que
l&O.COO o-.'vri-ers sans travail, h-:..: SO^î L.î.: s io i ; i -»-
krates, fortement organisés ot mécontents des
procédés terroristes «et des metuiva de socialisa-
tion prises par-les. bolchévistes, font i ceux-ci
une rtvc opposition. , • • ,. .. '•„ .

l ' .' Vienne, Si aura.
Le f r e t i e  B'̂ nefr Journal a pee;u kt "â>jnvn-

uication suivante d'un haut fonctionnaire «an
alais qui -a accompagné à Budapest une mis-
sion de l'Entente sous U conduit» do M. Çun-
eringh«am : • • - • - - -

Ls louremaneat hongroU dos sortela, par
d'intennédiàire 'de'w mlnlstne plénlpolefitiajre
iBolgar, s'est achiessé à'la mission militaire bii-
tatihique i Vi«enne. lui'demeçndaal de s'Cnlre-
¦mellre en wo ,dé la cc«aation, si po'j siMe'im-
•ièdiale, •dse»"hbsfï'jlé s' stir lous le* fronts 'de
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HwigiW, aussi-hifcn sur le Ii-oait roumain e/uc
sur. le front tchéco-«sslo\'aquc. Lc gouvernemenl
ieles-̂ wiéls laisse k la mission de ^'Entenlc, le
choix 'enlre ia démission «lu gouvornement
actuçl iific Budapest jet. sem remplsj ioemeM par
un cà^ièl pUretneai socicCiste. D'accond avec
la nlission militaire it^ienne à VIMUW, Ja mis.
sion britannique sVst adressée à :Parie deman-
dant .Taulorisalion;de i>ouvoir partir inunèdia
temeni .penn-.Budapest, afin di œ «renseigne!
îUr:to.situation, et. de «se rendre -.éxentuê ean«elll
«air le front roumain po\«r y négocier ùn arinls-
«lice.

Le pillage des châteaux
11 a été confisqué pour 76 millions de con

ronces de bijoux, argenterie, . valeurs ct «argenl
comptant appartenant à la famidle Battbyva
nyi.<On fauîae loua les chitcaax pour décon
vrir.les cdijrts de v«aleur.

Les éTdnements de Bussie
En Russie septentrionale

Le ministère de la guerro. britannique public,
ù la date du .21 avril, le «communiqué suivant :

De nouveaux détails parviennent sur le raid
dfectué le 13 avril , au sud dcSeletslv«>è,,par un
détaeshement de l'armée nationale russe. Ce déta-
chemient a fait prisonniers un.officier et vingt-
sept soldats ;¦  un grand nombre d'ennemis .int
été tués. On a m plusieurs -traîneaux, chargés
de blessés, s'éloigner. .

D'autre part, une,dépêche .de Mqurm.ainsk au
ûen'lp Chroniéie, «zn date du 1? avril, annonce :

.L'avant-garde du eorps cx]»éditionnaire dc.si:-
cours est arrivé à Mourmansk, lyts troup .sj
alliées se trouvât ¦dans de bonnes conditions.

Dans l'Oural
Des dépêches d'Omsk, remues à Loivlres, an-

noncent queles ' troapes dc l'amiral|Koltchak se
sonl emparées de Staraporf, oi» tâles ont pris
plusieurs chefs bolchévistes ''et un butin très
considérable.

Les paysans du gouwrnctnent de Via l  Un et
de «quesïques autres régions ie long du fleuve
Kjma se aont soulevés cemtre le gouvernement
soviétiste. ¦

Ati cours d'une interview, le général Doutof,
hetman des cosaques d'Oreflbourg, a déclaré :
< Nous serons «Certainement k Moscou-en tout
prochain, au plus tard. >

Nouvelle» di^ara*»
Le général IlaBer rt l'état-major sont arri-

vé» le '21. avril à Varaovie ; une foule énortns
leur a fait une ovation.'
— Le directwre dq la république ukrainienne
i transféré son.siège à Rowno, en Volhynie.

«T- Le président du gouvenaement alternai a
¦tomme l'ex-miBistre des colonies M. Dernburg
miniatre -àee finances de l'Etat , en rempjaee-
tdtt— de-M.-S chif fer , «dé'nùationnainc.

€chos de partout
LE FRANÇAIS D'INDUSTRIE HOTELIERE

A la fin de 1917, Ja Sociélé italienDe" des h6-
t çlier» affiesbait, dahs toules *as cha-nibre» eks
hôtels et auberge* de Gônes et antres villes
i?&jttKé«s . par «les avions autrichiens, - un • «ris
ri-«i> é tn i i s i ie is . francue et anglais. -

Voici • très ei a et..-r.-.f ni reproduit, le taxta
frasnçais ;

Avis Impartant *
En obs«err.anoe da Décret Préfectice de «h

21'octobre et 24 nOTembre dernier pass«ée, tout
sont, .ohHgéc d'empteher l'ir-radatiion de ia Ju-
ndère au dehoç».

Par «1-cquel tous personnes epii alume la lux
Aasn les dhambre», doit {eTtneT îes -reflet».

'En cas dra incnrsjons airée, on doit tenii
les v«oiets fermée ot ouverts tes f.e»estres.

.'Les tmiltes («amendes — Réd J -sont au dé-
pense des trasgresse?iirs.
'Monsieurs «le» clientes «sont pri^s des ob-

serva ûes pnsents instractiatas.
MOT DE U FIN

Au store d'une bout.ique de 1» tue lléau;uu t , U
Paris. -se'balance nn •calicot avejc l'inscription
suivante : • ¦ ¦-¦ ¦¦

< 'ApT«ès «quatre ans p«a?sés au front , je rentre
dans ma boutique. Vous qui passiez, faites
ïMïTtm^ rrtoï I ^ *

PETITE QAZETTE
.. . « L * ratoar ne* citoenea
On écrit ûe ' .Strasbourg au Tempj .-
Au prjntemps de 1914 , les dernières cigo-

gnes de Strasbourg, n 'élaient pas ' venues réoc-
c«pçr,lcur oid accoutumé sur le grand hnmeu-
ble qui se Irouve à gauche près du débouché
de ta rue..de la Mésange , sur la place de Bro-
gne;. ' . . . .

Or, un couple, de cigognes, le premier d«»«
puisi oinq ans, est - revenu s'installer dans le
(nid désert. Ce retour inopiné dnns les îrçons-
tances actuelles demne lient aux oeanmentaires
que ïon eteviac dans,la spopulation indigène.
. L'immeubV .«ejui .porte ks premi«ères .«cigognes

de «Strasbourg redevenu .français abrite-d.epuis
peu les bureauj de la Banque cte Friimce,.ct.la

L i L L i i-. 'sii mitoyenne est ccllc où , le 25 avril 1792,
Rouget <io Lislo .chanU-pour .'«a pceinière fois
la Marseillaise. : -....:;. -¦. ( . .. . .. -.:¦..

DAKS LA PRiKC-MâÇONNERÎE
La "Socà'été Secrète des Old Frtlows côTébrora,

le 2Ç ttrïil,' le centième «Mjhx'n-ŝ ic're de sa fejm-
dati^ En 1871, ortte'_asssociation fut transplan-
tée kur Je examinent ; il «s*' fonda do» loges k
Stuttgart, i..-?**  ̂ «ft^à i>no*te, .puis à 'Zurich,
B^é  ̂BffieT;Sc.lisafThc«ise,« Lattjentfll.

i Actueilenient,. •& " v-, a 111 ,W0 ioges, «scnnptant
2 niiiniems "de membres. En I9J7 , 1'«ore}re a dé-
pensé'32' mHli(inspouir les {ouvres iju'ii'sbmicnt.

Confédération
La question cts zones

Une «conférence ' n «eulli«eu , morcredi apriss
raidi, à Genève, entre le comité de «défense de
la zone gcssienne'et celai dc lu zen-; savoyard.1.
Les orateurs ont protesté -Contre la campagne
faite-par-certains 't)oîiticJensi ic»utre les iones
èl ont affirmé ejué la popu'atlon ile Savoie et
du Pavs de Gex désirait le onainlien du régime
urtuellcmenl cn vigueur. Des pétitions vonl
Êlre lancèeE^ , "•;
-L'assvetnl>lée a dé^dé d'eriveiyer ' une déléga-

tion k Pari» peut exposer la question au pré-
isid«enl du 'Conseil ct'pour demander qu'aucune
modification nc soil apportée au régime actuel
sans que la population ait pu manilesters.offi
eie!l«ement s«on opinion.

M. Chaplro
Nous, avons neproduil naguère .certaines

informotions de CAgen» télégraphique ausujet
dc M. -Joseph Chapiro," -expulsé «le Suisse, et
çeïïté notamment «çiunc sonvmie importante
avait été saisie, chea iNL Chapiro, suspect d'inteâ-
pigencos osvc les bolcliévisfces ruasses. .

M. Chapiro nous -écril que l'enquête judiciai/e
ouverte k son sujet a i*bouti à u«i noci-lieu ;
que-.ies 60,000 fr. qu 'on aurait saisis chez lui
appartiennent y «sa famille,—qu'une partie de
celte somnae est en titres suisses non réalisâtes

«avant la; fin de sl920, qu 'aucun usage révoCu-
ticr^iairc n 'a élé'fait de cet argent ; enfin , que
c'est indûment epic ie nom de M. Romain Rol-
land.a été m&é laux affaires , de "M. Chapiro,
l'oulieur de Jean-Christophe étant absolument
étranger aux faits -et gestes -pûCiliqwa de M.
Chapiro. ¦ . ' , . .

«Nos châteaux
S'il y a d«as châteaux suisses qui passent « n

maint étrangèr«as, il y cn fl aussi qui reviennent
en «des mains suisves. Tel, le château-âc Woi-
tenaee, au bord du lac de Constance, qui appar-
tenait k deux Allemands et qui vionl dlêtre
»tb*\fc paT le péjotre snis»e RûùisûliYi, pour le
pr ix-de  165,000 fr.

Greva à Soleure
Les maçons ct «manœuvres de la place de So-

leure. «se sont mis en gr«ève. Ils réclament la
journée de 8 heures ei une élévation-de «salaire
de 25% . '.' .

«ti-s aviat lira .-ti 8*HH à au annt

Lausanne, 23 avril.
L'aa'riv^, saniodd apffès midi, d'une escadrille

B—ieie, soas i«es e>r.dr.$<' du l"r iieul.ein.ant H«enrt
Ajwhtsss, a été aoo—d&àc asee un véritable enthou-
siasme par tous ceux qui déploraient l'absence
da* Suisises au d«eWiier nièeting d'aviation de
Lausanne. Partis «le Dûb«èndorf, ŝ t bipOans à
desia places, construits cnti«àrement k Thoune,
atterrirent, 4 î .h. 30,>ur la pla.«3e de la Bléche-
relte, montés-par des offiĉ rs dont «les nom»
sont auij«ouird'hui sur toutes les Q«èvr£s, tsaat louxa
«exploits ont fait sensation. «Signalons, entre au-
tr^, les a valeurs Kd«er, Comle et Pinichodiv,
qui sont «parliculiea-ement connus en Sunsse ro-
mande. T.ioos Nieuport, «rriréa par chemin de
fer, a'ajo>ut«l>rert k l'«escadrilile.
¦ Des oiillien de »pe>rtato-jïs assistèrent, diman-

che après midi,' aux manifestationis de -îa Mé-
cherelte. Ce • fur«ent d'abord les évolutions des
sept Hsofeli, admirable» de prôasion et ^ Jû-
reté. Plus rapides ct plus nerveux, les Nieuport
aecomplirent dos prouesses qui tiennent du pro-
dige, awa yeux du .profane. Nos aviot«curs ont
d^émoentrè -qu'âis ne le e^ent cn • rien à leur»
camarades français ot ce nVst psas s«ans uxe cer-
taine fierté «que le publ&c suivait leurs vols.
Lundi matin ,' malgré une bise violente; les avia-
teurs prirent l'air, emmenant aveceux des «in-
vilfe, autorités «et membres îles comitiés d'orga-
nissatJein Dimanche soier,'l'escadrille fut reçue,
au Lausanne-Palace, par '«a commissionUiisiu-
noise d'aviation. M. le condnandsant de corps
L.-H. Bornand prit là paroJc, au nom de l'ar-
mée, et le 1er Clou tenant II André au nom de
ses camarad«cs. l.u.i»di soir/lcs «as -fcirect los botes
du Gon-tefl d'Klat. et 'de la Municipalité dc Lau-
sanne. «Mardi apr«ès midi , des «automobiles les
emmentrent à V«-ey, où ils assistèrent à un dé-
filé du -corps «les -cadets, «t au Dézaîcy. De Lau-
.sonne, l'escadrille s'est dirigée sur Genève.

: U convient «le féliciter Je comité d'organisa-
tion dé «on hcuireuse iiiitia.tive, qui a perinssAux
Lau.«mnois de témoigtOTr loair «̂ marotrain pour
ia dnepÉ«ème arme. Nos aviateurs ont bien mé-
rité les accSamatiems qu'ils ont r^eciwaHcœ. Cest
une intime oon&ixflàbon du travail «qu'ils ont
accompli à f)ii!.-:r . i i ,  - r f .  A.-J, R.

LA VIE ÉCONOMIQUE

La veott io» ehviaax aèmoMlslB
Delpuis l'srm£st?;c, îe gouvernement anglai

a Vendu plus dc 6i2 ,.500 chevaux que l'armée
avait de trop. Ils ont été achetés en Angleterre
même, où l'on «MI demande beaucoup, et, ft
mesure que ila s'ente progressait, les prix aug-
mentaiem. ' Le gouvern.îmcnt à déjà encaissé
pris ûe 52-nriUions ide tranw, ce quvdtramc un
prix moyen d'environ 825 francs «par -"cheval.
En même temps, 1478 mules et mulets-ont été
rendus pour une' somme totale de '637,475 fr.,
«oit environ 426 fr. par béte.

La chef dc Ca remonte no pensait pas qno LSOS

« subordonnés t -se vendraient si facilement
et si cher rt il n'aura pas assei de «theraux
déroobiljsf» 'p°nr rfpoitcïre à tcntès'Ws -domoh-
ées tics paysans anglais et des maisons -He
comiaerce." ' - . . , . .  .

'¦•̂ iSKasii

Agriculture el soldats
' Le gouvernement anglais est prél ù dépenser
500 millions «le fran«os en deux oiuiée-s, pour
acheter .«des fermes cu subvcaiticnncr ceux qui
en achètent. Plus «de 4000 -hectares elc terrains
ont élé dfg'à o<iietés ou loués, et des ««égocia-
lions-'sont en cours polir d&ubler cetle surface.

Suivant leuns capacités, lés «dènic«bJJ'isés au-
ront trois soCutions ft leur choix, j^es homme-'
cxp^mènWs pourront 'Avoir de «petits damainos.;

«c«a».--nioias espiêrirhentés 'el;«oapàbles «l'ciiefeér
vin autre tnfclier auront t» cottage avec un
liardln de 20 . ares à i hectare de surface; le
1ô% des ' d«émobilis« .«opte pour «cette solution-
na ; enfin , ««a qui n 'ont -.aiucune pTati«que de
l'agricullure seront placés «lans de grantfcs fer-
m*« organisas sur ia base «ie la ,co«o'pérat:«aii
et 'elir̂ ées par des experts.

Lts prodaeteura de lait
Communiqué de l'Union eenlnolé des produc-

teurs suisses de-iCai* concernant le prix 'du
Unt ::

L'asstm>U«5e des délégués de l'Union centrale
des prcfeticleurs suisses de lait a autorisé le
comilé dirtçleur A «cnncCure le nouvel «arran-
gement en vue «ie l"appirovisic.nn?ment du pays
en lait sur i«a base des propositions présentées
par le Consoil 'fédéral ol.cela pour ila «hirée
«le-trois mois. Les pris de détail du Hait et les
prestations de io Confédéralion ne subiront
par «îohséquent, .pat de 'madifioalioRK sensibles.
Pendant Télé, les frais généraux d'apport du
tait -dans, les lieux principaux île consomma-
tion «étant. proportionnellement moins élevés
p«our les sociélés qu'en - hiver, .  Jos économie»
foitfts id pourront être utilisées en vue de rele-
ver , pour slcs producteurs le . prix des Cails de
fromagerie 2"e H .centime par kilo.lorsque los
résidus font retour au projeteur, el de 1 cen-
time pour les nutres Halls. ,

Les deïégués ont êlé-tunanimcs pour déclarer
que b dlspjoporlion enlre ces pTix et la mise
cn valeur des fourrages par l'ésevoge et l'en-
graissement-est si grande «ju'il y a lieu de
craindre «m 'tort recul de la production laitière.
Ii n'asl f«s possible nc« plus de comptsr sur
unc anViioralion de cette production par lof-
{owKigemeiA 4'nihncnls conoentriis, parce que
le coût d'un .kilo de tourteaux absorbe le prix
ds 2 ,K kilos de.Jail ,  taudis que le produit
d' un kilo de tourteau deumé au bétail n'est
guère que de 1 Y, kilo de loit.

Les fédérations kiilièrcs déclarent ' qu 'cilos se
soumottron t aux désirs et eux décisions du
Cens eil fédéra.! rt qu 'elles feront tout -ce qui
est en leur pouvoir pour â-ssimer, comme jus-
qu Ses, l'approvisionaiemenl du pays en lait,
mais que, par centre , elles jie peuvent essu-
mer «ucune garantie en ce qui concerne les
quantités de «'ait livrées ot déclinent toute res-
ponsabilité concernant la pénurie croissante «le
lait , de fromage ct de beurre. Loi difficulté»
croîtront encore l'automne et l'hiver prochains ;
êtes ne pourror.* êlxe ttmpésie» quelque -pal
que par IVirportati'cn de grosses quantité de
fourrages «concentrés vendus là bas prix.

FRIBOURG
cenaett d-Eiat  -<

Séance du 2J aura. — Le Consei' accepte,
avec remerciements po ur le» bon» services ren-
dus, la déniisiion de ld. Asv.» P.iatil Antao,
comme assistant ft l'Ins'i' ut d'hygièn.- et de
bactériologie. , . , "

— Il autorise la -uiamune de Fiibourg 2
contracter un emprunt en compte courant.
. — Il approuve les « .atir.s lu syndicat pour

l' espèce caprine de Vuadens rt du syndical
pour l'assainissement de terrains sur la com-
mune du Bas-Vuilly.

«emmena
MM. François Choquerd, de Porrentruy, •(

Louis Jobin , dos Bois , anciens élèviss de l'univer-
sité de Fribourg, viennent de .passer brillam-
ment l'examen d'Etat de médecine -vétérinaire, ft
l 'université de Berne.

"«.. i- départ des euflanta belgea
Itier mercredi, ft 1 h. 55, a «ou 'lieu lé dépari

du dsrnter convoi des enfants beîlg^.. L<s mem-
br«es «le cette chère pelite cotonic étaient touj
d'une santé réjexiissante , -mais ceux qui , dans
notre pays, loux ont donné tant de sollicitude,
èt̂ nt en proie à. une viise émotion au niomcnl
de l'adieu définitif.

Le train était convejyo pir 0 Fribourgeois,
sok dcsis. membres du comité : M. le «conseiller
d'Etat 5avoy cl M. Ce professeur B«e ; l« méde-
cin epii avait bien vouiii, à l'orrivée des enfanls.
se clwirgcr gracieusement de Ces .vaccinCT et de
les examiner. :. M. le doct<»r Bonifari ; quatre
¦damos <nâ s etaicut spécialement occupées des
enfants hosîKta,li&6s dans.içs instituts.bclsgçs ;
enfin deux «présentants dos familles «jui onl
hospil^isé les enfanls, «choisies par voie de li-
ra3e an sort. Il y a>iait, en outre, 4 délégués du
comité oentiràl , 3 du comilé.du Valais, 2 du co-
mité de. Bienne et'2 damas de l/jccmc.

B0CIÉTÉ8 DB FRIBOintQ

! ¦ Personnel des bdncpqts, FrlDourg. — As^vcra-
bléc générale «nnuei:c, le jeudi 24 avril . 1919,
k 8 heures-du.aoir , dams ila grande salle do la
btaweriq .Viennoise, à .Frihourg.

- Sociétéf léchant< la Mutuelle » . — Ce «oir,
^«cudi, k 6.*u-. H . .»u local , répétition pour pro-
chsinos prestations.

Fédération ouvrière ftibourneotse. — Réu-
nion du, comité, cc tsoir, jfiw&i, 24 avril, i
8'h. H , au Certlc Social. - ¦

Les chrétiens sociaux romands
à Fribourg

Lo ls.uiv.it-t
'l̂ i grande salle de l'HOtel dm Fàuscon offrait

lundi ft midi, un înerveEloui coup d' «a»il. Aeix
murailles, le long desquelles -couraient d«es pér.
JandCM de verdure, étai«ent aicOToclu ĵl ^ tabUoux
des «trois denters-Papes,. Léo». Xlll, pit. x,
Benoit XV, et les «draipàiix de nos sociétés ou-
vrières «de Fribourg étaient etuaa-cirés d'éoauotis
et d'oriflammes-aux eoukure des . ,cantons ro-
mands. A.la table d'honneur, .Mgr Essnriva e\
M.' 1* curé Bornet rejprésentaient le efengé, av«ec
Mv 3o clisanoine Beaupin, M. Je profeawur Bovet
M. Je curé Perriard, M. &o D' André Savoy]
M. J'abbc Pilloud, M. He vicaire Charrière • l«
gouvcnienient avait délégué soa président,
M. Perri«er, et ,M. lo conseiHer Chuard ; le.coiaeil
communal de Friboarg, 2d. Schwab ; lia nouvd'c
Ecole swiale de Friboiurg, M?18 Raoul de Dits-
bacl» ; la iLigue d'acheteurs, M"0 Jeanne Daguei ;
l'CEiwpe do protecliion de la jeune Cille, M11»
Anna de Wéck ; la Scxûété des arts et métiers ,
M. Arthur Dulwy. Avaient pris p lace encore
¦parmi les «invités «II. i'nvotât Diricq;.M. le «!i.
rocteur R.icLlil"n ; M"* Oiovanna, présiiienle Ae-
l'Uniom des travailleuses ^ Genès-e ; ..M.. Kislikr,
caissier central,de l'Union iromsaïKle. L^s:autres
tables étaient osxupécs jusqu'à la doradère p!ax.
par ùes délégués, «auxquels s'etai-ent joints plu-
sieurs amis «le Fribouig. iLa ..partie TCsciréâilWc du
iKtnepiet fut confiée ft M. le profcésoiir Bovet,
qui re'gala s«>s liétes de savoureuses cliansons et
qui dirigea cnrone, en les accompagnànl, piel-
ques ejhcetirs parmi «ks «pj. aa gracieux du riper-
toliro de l'Union des travaSIçuses. La p —i'x
gastronoméque fdt lionn.eur à Mmo «leuthold , crà
offrit des «condilions vraiment sociales aux or-
garrisateuni du congés. Empressons-nous «l'ajou-
ter que les -généreux vins d'hcmnent, dïwmnap:
•de , l'Etat et «le Ha ville, contrisbuèrent pour une
large poirt à l'animation de «ortie fêle de fantile.
epii fut encore et surtout, «par son menu ora-
toire, une réelle jouissance p«our les esprits el
pour los «cœurs. .Ce fut M. «l'abbé PdUoud qui ou-
vrit l?s f e r j s, en saluant avec resp«!Ct 3<H repré-
sentantis des autorités relsigieusos eit cdvilœ et tn
assurant les uns et los autres des . sentiments de
oonfùanioe et des déssirs ele . large coiHaboraiion
•que noairrissent û l'égard «lu «pouvoir légitime is
chreHiens sociaux. C'«st le même ejsprit de con-
¦coriic et de loy^e collaboration cjui -règrje parai
".es troupes de l'Union romande ft l'égard des
autres ç.las  ̂soriak», rt M. l'abbé Pilkrad tinl
k ie dèeiiartir en toute franchise aux -reprisen
tan'«3 de nos «œuvres sociales et au délégué «te
eirts et métiers présents au banepiot «le ItmiS
PX S A  le ser.nHaire ivunand se, tourna .vers les
tabks dre délégués, -saluant: Jes (représentants da
catlioilepies vaudois rt neuidiâlelois, si crânes
en face dp leurs advcrssrtiircs, ?es lutteurs eu
lura benurà, diemeurés «lignes de leurs pct«,
î«3s senitinolles avancées de .Monthey et de Ver-
soix, nos pr«écurs«îurs ct no* modèles dajis 1 ac
t:<5n oàtholiqias sociale, nos confédérés <!«
«Stœnt-GàU, représentés par M. le direclen
Risck'lin. Enfin , M. Pilloud salua les solides
compagnons de Ja Gruy«6re, les matelots fidèle»
de la ville dc Fribourg, phalange <x>m?act«
sserrée autour du grand mât de . Saint-Nicolas, f
le pilote impavùle de l'esscadre en formatioa
M. îe Dr Savoy, -le gui<lc incontesté par SJ

scient ,, sa prudence., eon ,ièle et -sa ceynfaB"
«dans l'avenir. C'est .par un hymne à cette eeiv
f^nce en Déeu rt «en «soi ejue le secrétaire re-
nand conduit son éloquente improvisation. C
lut ficm^MsTnent rt cha!i«cui««u«sement applaudi.

Monseugncur , Mt-iselames, AUssncurs,
En aec«j.Uiiiit l ' invitation que-vous  a'vez bea

youiu lui adresser , W Conséi d'Eiat n'a I*»
voulu sin plement satisfaire à une exigenc; dt
la poliltsce, mais il a entendu vous donner uo
témoignage de sa sympathie.

Nous sommes particulièrement heureux, ni03

collègue des Trava'ux publics et moj, de pas_«e'
avec vous tes qua'qurs jnjjanl s de repos lié"
courts <ju«i vous sent laissés par ces jouTséa
de labeur.

le .vous salue lout d'abord, chers ConKâf'^'
de la Suisse romande, et je vous reni^cie d'a-
voir choisi Fribourg comme lieu de :volr« réu-
nion. Pour la plupart, vous appartenez à i»
mii!c<rités , mais vous Êtes «les minorités cou-
rageuses, et qui savent ss faire entendre. L«*
r«ftgioiks ejue vous habitez. Sont remuées, parte-
profoucén-.ei-.t icnvuées .par «ta nuçsliqn .sociali
qui s'y po-« d'une façe»a plus aiguè que dam
notre canton , de Fribourg. Vous ne craignfJ
pas de veus jeter dans la mêlée, vous ne dra-
guer pas l'ardeur die6 meetings , et souvent , et
«lisant -l'Action sociale, .nous applaudissons 3
VIM succès. \'ous travaillez, semble-t-il, sur un:
terre ni «nux préparée pour Tecçyoir Ja semen*
sociale. Lçs gens que vous côtoyez ont l -»'1
de .parior, le même lajigage que vous, ct cepen
daait, si vous allez au fond des chexses, vous
avez n'amertuni« de vais rendre comple que-
si les lévites on* le même langage, Ces cœurs
sent bien différents ; vous aviez souvent l'occ*'
sion eie constater, chers'Confédérés,, l'.abtmo qui
vous-sèpane d* antres : ûlabime doil^squîstioi1
religieuse et de la .question smorslp.' (flrapos)
C'est ,1a. raison pour laquelle , vote: lâche csl
ingrate, et c'est pourquoi vous .avez droit i
notre rstimic, jc dirai 'pBus, à nôtre admiraticai
cl ù noirs appui. (Applaudissements.)

Qiers amis d«css«section«-fffibciuigcoi*es, l>er'
soswvc nc m'en voudra ici dt tons saluer plus
aCScclucuseracnt «encorev Js .««tue-, vos' - clKfs
aimés el .dévoués ; je salue , vos . sections «le
travailleurs ot .d« twyaaieusos, -ve» cercl»
d-étudeB, vos - organisations sprofescionflotn».
toi>s cos organisme» j«eunes et «pendant déjft
puissants. ' . ' . ;

Vous travaillez dans Mil' milieu 'bien diffé-
rent de vas camarades. Vous ' travaillez «Ĵ "5
un vieux paya oii la tradition jouc-inrréïc P"-
pondéraat, parmi des- populatién* qui -S"^



Hachées ii la terre , à cette terre frflicairgîOÎse, -et les viîeloîres de «l'Association populaire , et
° loute* leur* fibr«îs. l'ays «ans doute un peu rériprcxïJeaicnt. L'orateur porte son toast ù

lus leni , un peu moins immédiatement récep- l'union étroite et féconde de toutes les fonces
lr des idées sociciles ncuvollcs, mais pajs catholiij-ues du pays.

'ide qui a des garanlies de durée rt don* ai, HiicWin , directeur «le îa Banepre «coopéra-

is sommes fiers. Déjà , d'aiïUuns, en tous iive de Saint-Gall, apporte ù l'Union romande
"sarde d' an autre cell. Depais les événements .«^ cnaxaragejnentL» êtes coreligionnaires de la
1 novembre dernier, bien d«ts personne» epri , Suisse «altemarKle «qui ont assisté avec ravissc-
unaravant — sans mauvaise intention, veuil- nient k î'édosion du raouv«ement chrétien «social

"
a bien le ciroirc -r- disaient , en parlant de da^ î  cantons T©man«ls et «pii cn suivent avec
•ous .: « Ils ne sont pas différents des autres », une joie fraternelle les réjoui«sant» succès.
\- (nnrhil da doizl. maintornml, la différence ; L'orateur, qui s'exprime en exilent français.
rssenliclic qui veus sépare dos socialistes. ! fe félicite «pic Fribourg ait pris la tête d-s mou vc-

Voiis vous heurterez encoro A des obstacles ment et en tire les pies herureux présages pour

c\ i *-s préjugés, mais n'oubliez pas , chers amis , l'avenir.
aue vous avez "avantage incomparable de Ira- '¦ On applaudit M., Ricklui rt les Fribourgeois
railler sau ' rnilicu d'un peuple qui est d'accord entonnent «tn son honneur k«ux citant populaire
al-ec vous sur les id6w profondes. (Applaudis. - Là haut, sur la montagne...
^int*.) U- peup le fribourgeois, comme vous, 

^^ mMn^b.
u réclame des priucepess chrétiens , des pr.n- .
1 s cotiioUques. 11 se réclame du Christ , de Avant «te clone te compte rendu de cc ban
f f* - _ " .*. . . <iili-.l «>,.I, .l-jl 'li.- /tli.Jllisu.iin.>:. .(..«. ¦lili fini n IM an nvi-
7 Christ qui ch ces j ours de Pâques, nous <l«<et . relevons «pietques-ums des préixeu'*-* mar-

_ùg encore plus vivant el comme rejet-,',, oucs d'encouragement pz ^-ernvs au cours du
t ce ChrlM qui est venu apporter dans Je repas a 1 Lncon romand-, et à scs chefs. U ,pre-
Inde plus cte justice, plus d'amour , et par ; micrc et la plus chaue-ement acxxKV.be est la
««.éqiiciil aussi, plirs de bonheur. Et je me j 

ïcltrc du V.caurc gâterai du diocèse, -M. Lms,

tf lase k croire que des gens qui partagent les excuvant I absence de Monseigneur, qui , al.te

Bernes convictions o*,enl«-lies n'arrivent P«s «̂ P"1" «I**** lmV*. tent k Um parvemr au

à „ rencontrer sur Ce terrain des réalisations, congrès, avec sa bénédiction , ses encouragements
i; faudra savoir adapter iiu mélhcxtes aux paternels pour le saccès des généreux efforts dc

circonstances spéciales de notre pays. Il faudra
it faire des concessions. Je suis persuadé qu«
nolrc peuple fribourgeois est 'prêt à entendre ,
i réfléchir et à foire tes réformes qui s'impo-
sent. Mais, de votre côté, chers amis, permet-
tez à mon amitié sincère de vous donner aui
conseil : gardez ie contact avec ke peuple fri-
bourgeois, avec lout te 'peup le fribourgeois.

Conlact, lout d'abord, avec le gouvernement.
Je crois être l'interprète dc tous înos collègues,
en vous disant que vous trouverez toujours ,
aa Conseil d'Etal , dc Ca bienveillance. Vous
avez cu l'occasion d' en faire l'expérience, au
cou;fi c'e ces eterniens mois, ct je crois que vos
ikents entreliens avec notre directeur des
Firances vous auront assurés encore de cetle
bienveillance.

Contact aicc nos paysans, avec nos /orga-
nisations agricoles qui son! une ctes colonnes
maîtresses de nolrc édifice fribciuirgeois. Ljta
tractarula de votre séance d'aprt\s-mi<!à me ras-
surent k cet éga^ et j' ai appris avec un grand
plaisir que vos propositions avaient trouvé de
l'écho chez nos agriculteurs.

Contact également avec les autr«efi classes de
!.i «société, avec Ces commerçants en particulier ,
dont "existence doit être sauvegardée.

Conlact, surlout , avec DM organisations poli-
tiques , avec nos organisations conservatrice!
qui s'intitulent , qui «roulent etec et veulent rel-
ier progressistes. Je sais, chers amis, «que je
touche ici une question délicate, que vous tciiea
à votre indépendance comme à la prunelle de
vos yeux. Je vous comprends. (Bravos.) Jc sais
que lia* n'a«ez pas toujours oblenu «satisfac-
tion, cn particulier dans le domaine électoral,
dis je sais, «convaincu qut la formule se trou-
vera , cl que, d«w\s la réorganU-itton prochaine
de cotre parti, on vous fera la place qui vous
revient, Ha place à laqurtlc vous avez «boit.
f.lpi>/aut/i'jjenLienfsJ

Nous pouvons, nous devons combattre dsans
la mème armée. Dams toute armée, il y a une
avanl-garc'c ; veus êtes rt vous resterez celle
avant-garde. Mais, ne l'oubliez pas, l'avant-
garde doit chercher à maintenir la liaison avee
le gros, si elle ne veut pas remporter dss suc-
cès peut-être brimants , mais sans profit ot sans
'.ends-main. (Bravos.) Je suis pensoadé, d'aulrc
P^rt . que ce gros , tm peu p'.us teul , un peu plus
lourd peut-êtte , mais aussi plus puissant, fera
leu! Non possible pour hâter la marche, pour
Signer l'avenl-ligmc, pour  eviurer la décision
<¦! pour, remporter uns victoire durable. (Longs
tynlaudttiiemeni,*,)

L'heure est gran-. La révolution luit un effort
jalense. Même à Fribourg, tm itravaillo noire
rnwsse. l„-i police ;i scs devoirs,; olle. n 'y fail-
Jr1 pas ; elle surveiller.-!, elle -sévira, s'il lu faut .
niais, la polico a le souffle bien court , daus u:ri
entreprise pareille. A l'ajsganisatioa «les élé-
ments dc désordre, il faut opposer i'organln-
&>n des éléments de l'ordre. II faut surtout
"ganiser la ' jeunesse. J'ai déjà cu l'occasion
de dire à plus d'fr.e reprise à vas chefs dé-
•èllés. Messieurs Savoy et Pilloud , dont l'amitié
mhonore, .combien j'estime el j'ailnrjre la js-u-
Ce*e e[ui sort de vos sociélés. Donnez-nous, plus
Minbreux encore, des jeunes geus exHinne ocux-
¦i q"â ont le caractère trempé, qui n'ont pas
Mijours , .peut-être, l'ôchnie trè* assouplie, «mai-s
S»j ont des convictions solides, et «pii savînl
ailier à. un idéalisme profond Je sens de l'étui."
*¦ du travail. Avec une jeunesse pareille, nous
«Croyons , regarder avec conifiar.ee l'avenir,
°èBie si aujourd'hui notre ciei] est encore
rangé de gros nuages sombres.

Dans quelqu.es instants , vous allez reprendre
"M travaux. Jc touhastie «fji '& soient 'féconds.
¦'•'ous nous faisons un plaisir, avec Qa com-

mune de Fribourg, ici représentée par M. .'econseiller communal Schwab, de vous offrir
quelques vins d'honneur. A vous tous , cirera
amis, qui travaillez pour la r-ifornu sociale sut
* lerrain des principes chrétiens, «jui sont ub-
rc vie, at de la patrie que nous aimons, je

P°rte mon toast.
Ces éloquentes ct aimables paroles du prési-

'«t du Conseil d'Etat sont suivitn d'un toa-
BCt rc d'applaudissements.

'tgr £sseiva, duiHeuneusemcnt applaudi, égale-
Wta, se f«élicite à son tour de» procès du inou-
'¦snent «cathaliepie «social, né «sous l'impulsion «le
•association populaire «catholique suisse. Tan-
i( lue l'Associafiem populsaire .poursuit plutôt
tt programme de charité, l'Union romande
jatache à réaliser avant t«rjit la justice sociale.
*' Parité et justice sont dndispcnsablcs l'une à
*lfe et se complètent l'une l'autre. Promou-
°* l'Ole ou .promouvoir C'autre, c'est chercher
* 'egnede Dieu : c'est pourepioi lœ luttes et les
'•foires d<« Wrèon «ramiindc seront les 'luttes

mSrWttt r«i

l'Union romande.
M. le «conseiller d'Etat Pylhon, directour dc

l'InMrucstion publi«iue, adreMsw au secrétariat
romand scs Gantants Jes plus cordilaiix pour l'ac-
tion chrétienne syociaie, si «opportune et si bien-
faisante.

S'expriment a\vc Oa même faveur , par lettre
ou 'pu télégramme : M. le «dh-«eet«éur Savoy, «ki
Sénàr—ire ; M. ' te Prélat «te Oa 5arin« ,- -M. Tuor,
porteur «ite l'Université ; M. le professeur Gai-aei ;
le II. P. Morard, O. P.; M. Braun, président
central des coopératives Concordia.

Texs cies témoignages d'encouragement sont
salués par dra salves de bravos ; puis l'assis-
tance, debout, chante Ce Cantique suisse. Le
lninejuet «st fini. Mgr Essrtva «récite los gTlkess,
Dass licures ont sonné : le travail attend encor*
les «yxngresséstes.

Ceroles d'itade et coofiratlres
D«rux résinions sséparéess ont Heu au Cercle so-

«câal «lie la Grand'rue et au Secrétariat de la rue
de Morat. La première, présidée par M. l'abbé
Pilloud ot hoiwrée de la présence de Mgr Ess«eiva
et de M. l'abbé Pab.ud, clianoeHiT de VEvèché,
s'«oc«aipe de î  fèdèraUon des cercles d'étude et
«te la coordination «du travaS de ces foyers d'ac-
tion reldgicuse et sociale. 1̂ ; projet d'un caté-
chisme social csl agité et diverses mesaircs sonl
proposées pour l'organisation de la jeunesse.
Une empiète sera fait? à ce sciijrt auprès des
cercles d'éludé existants.

ï--es délégtiés êtes coopératives Concordia, réu-
ris à Ca rue «te Morat, sous la présidence «te
M. le Dr Savoy, so mettent d'accord towt d'abord
sur le principe de la fédération dc ces «coopéra-
liyes, puis lts abordent la question des négocia-
lions à engager avec les syndicats agricoles, cn
vue d'uno action commune son- le terrain coo-
pératif. Une «commission «spéciale «tst consti-tuée,
po-Jr comSuire ces pourparlers. Elle comprend
M. l'abbé D1 Savoy. M. Clément (Fribourgl ,
M. Coliaud (Gruyères), M; ProsSin {Wûrjiewi])
et M. Rtsi^kr (Bullet. ¦ ¦

Qu<estions actuelles
À 3 heures et demie, la grande salle «dw «Cerde

¦s«oclal -est ar.driconiMc «pour rassemblée géné-
raSe ele clAlure. Mgr «Esseiva ct M. 1c «fliancelicr
épiscopal y assistent. M. le conseiller Schwab y
apporte le salut de l'aulorité communale, de
Fribourg, puis M. Ce président Dr Savoy expose
brièvement quelijues «piestions d'artualilô inté-
ressant les -IravalCleurs.

Ix» jownéd «te huit boores pout compter,
certes, parmi ies- ressciidications des chrétiens
sociaux ; mais ceux-ci «ne voient point dans «oeite
réforme un drapeau cpSe Ton puisse suboren-
&,in.s reatitctïon. U-s condlCons de la produc-
tion, de la concurrence et d'autres conditions
locilcs encore peuvent et doivent entrer en-ligne
de compté îorscfai'il s'agit de «dininuor les Iwures
de travail. I*"s chrétiens sociaux demandent, en
tout cas, comme «woUairc de la jouraée de
huit heupsT-s, «pie «--haq-jie famsile ouv«ri«\rc ait s.on
chez elle et son ooen «le terre cultivable. '

•iLc 'renonvcilement de 'l*inipt>t de guerre, qui
sera- «soumeŝ u peuple, te 4 muj, sera voté par
tes «Jhrétéens sociaux, qui ss'oq>po««Eront, d'autre
«p-irt, il l'initiative llolhenl>crger. dort Ces sooia-
listes voudraient se servir poux arriver à l'im-
pôt «direct p-ermanent.

J-a question des' salaires minima, celle des re-
traites pour la vieiiKesse -et celle de 1'assrjir.anoe
contre te chômage feront l'objet de décisions
Ultôrioures. Quant au problème «h» maisons
ouvrières, partioulièrement brûlant ià Fribourg,
il est srenvoyé au cartcS «le crttc vtlte.

M. le Dr Savoy traite encore sucoinctement la
grando réforme de l'organisation 'prof'Css.ion-
nelle, avec -ses Chamlrres de métiers et son par-
lement écxmomiepie. iSudvant cette réforme, déjà
réalisée cn i;Vnglet<wrc, c'est le c«ons>eïil de métier
qui aaiait tù établir lœ îoi« de la profession. Ce
sont 'les Chambres professionnelles «jui s'-ocou-
pt«joient «les apprentissages, réglementeraient Sa
production, pareraient aux inconvénients <te la
¦concurrence économique, ctc. De pîtnt, pour
éviter 'les expérienocs du socialisme d'Etat , il
faudrait remettre aux organisations .profession-
neUes la gestion <ié.ï institutions <io prévoyance
ou d'assrjx3n.ee. 'Enfin, à •ceVté «te nos Chambres
politi ques, la future Constitution fédérale pré-
voirait un partement ccwnomicjae, composé de
patrons rt d'ouvriers, représentant des princi-
pales organisations proiessionr.cltes.

Unc résolution dans cc sens sera transmise
au parti conservateur suisse, avec le programme
•chrétien social.

Ls programme de l' union romande
C'est encore M. l'abbé Dr Savoy qui assume

la lâche de tracer les granites Cigncs du pro-
gramma de l'Union ronttnde. ou plutôt du
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.programme calholique social , qu'il oppose au
programme socialisle. Magnifique programme,
panorama radieux, pîhn "mervei'lcinr opposant
k la noire misère de la doctrine socialiste, ma-
térialiste et athée, les richesses infinies du
catholicisme basé sur la justice et ii charité.
EloiTural parallèle enlre deux conceptions con-
traires , l'une positive, l'antre  négative, l'une
basée sur le devoir accompli, l'autre *our le
droit -revendiqué.

Ces principes posés, M. Savoy établit la re-
i Jalion qui existe entre la justice ct la cliarilé,

suivant la règle posée dans "encyclique Rerum
.\ovarum par Léon Xlll : « 11- faut que les
hommes s'aiment entré eux pour observer la
justice. ». H montre ensuite, en «une savante
dissertation , l'urgence qu'il.)- a de l'application
de cette nouvelle 'oi de la juslice ct ele la cha-
rité dans les divers domaines de îa finance «ol
de la prévoyance sociale, du commerce cl de
la production. U faut mettre , la finance au
service de la charilé rt de là juslice par l'es
banques coopératives et 'es caisses Raiffeisen,
•qui prati quent I 'entr 'aide mutuelle , cl non
1 exploitation d? la masse pour l'enrichissement
de quelques-uns. 1.1 f.iul en deuxièmo *MU que
le» sociétés d'assurance soient soustraites au

; .capitalisme et organisées.*ur la base coopéra-
tive.

J Trojjièmcsnen! — rt /-'est ici qu 'est le cœur
j du problème — il faut arracher te coromcs-ce

aux boursicotiers ou autres spéculateurs qui
exploitent à 'a fois producteurs et consomma-
teurs; il tant le faire cn appliquant te système
•coopératif au commette local comme au com-
merce national et .international.

Enfin , c'est encore par Ca coopération quo la
justice commanderai» production, par >a coo-
péralion ou la collaboration- dès trois forces
nécessaire dans toute .usine : l'argent , la «direc-
tion , le travail. Le capilal social se composera
cte trois parties : celte du dépôt d'argent, celle
des con-pelences de la direction , celle du tra-
vail de l'ouvrier. A ces trois facteurs nécessai-
re» dc s'unir pour constiluer ; l'administration
de l' usine. On n 'aurait plus alors l'actionnariat
avec 'a «soif du gain ,' mais la coopération pro-

J fessiornelte danj n justice cl la charilé.
I NL le D1 Savoy se Kvre à un intéressant cal-

cul sur la valeur de l'ouvrier d'usine entinné
juivant le coût de ' a vie humaine. Il en conc 'ut
que l'ouvrier ordinaire a une valeur ete 100,000
francs et «ni 'il a droit , dans la fabrique où il
travaille, k 100,000 fr. d'nclinns, akirs que le
directeur, suivant ses> .capacités, pourrait être
taxé 200,000 ou 300,000 fr . et avoir droit k
autant d'actions. La répartition des bénéfices
de l'entreprise se ferait proportionnellement à
la part d'actions de chacun.

L'orateur réitère qu 'il ; ne . s 'agit point là
d'une utopie . Cette réforme «économique repré-
sente te minimum de just ice nécessaire pour
asseoir la sociélé sur des base* solides. El'*
n'est , somme toute , que le développement du
conseil «évangéteiuc . i Cherchez premièrement
le royaume dc Dieu, et ŝ  justice, ei le reste,
clçst-à-diic la paix sociàji-, vous »cra donne
par surcroît . . , ,

Une longue sa've d' applaudissemenls salui
cette magislrtilc page, de doctrine «socia.'?, «joe
M. l'ahbé Pillcud recommande à la méditatiou
des sections

La clétnra
Après le bel exposé.de M. le Dr Savoy et la

réunion édifiante k laquc'lc il vient d'assister,
•M. l'abbé Pahud , chancelier épiscopal, se «sent
prassc d'apporter aus directeurs de l'Union ro-
mande l'expression des vceux chaleureux de
Monseigneur ct de leur confirmer publique-
iu«ent epic le Chef dii diocèse est avec eux. qu 'il
los encourage et Vs soutient. Marchant à la
lumière de la vérilé enseignée par l'Eglise, les
catholiques sociaux ne sauraient faire fausse
roule. Un sonl {mit-Cire encore le pelit nom-
bre aujourd'hui ; mais les Apôtres étaient eux
aussi te petit nombre au lendemain do Pâques,
ct cependant i's ont conquis te njonde. M. lc
chancelier épiscopal, longuement . applaudi ,
invite ses auditeurs à persévéri-r «élans la voie
où iis sc sont engagés «t ù pcuîîw'me la "tw-
tâûration du règne ele Dieu en ploinc commu-
nion avec. l'Eglise, gardienne dc la civilisation.

M. 'e D* Savoy et M. l'abbé Pilloud se font
successivement ies interprètes des, «sentiments
dc gratitude el dc respect de l'assemblée pour
te nouveau et inappréciable témoignage «le
sympathie donné ù la cause chrélienne sociale
¦par le Chrt vénéré clu diocèse. Ils prient M. le
chancelier Pahud d'apporter k Monseigneur,
avec tes vceux «te prompl ct complet rétablisse
Tnenl que les congressiste.» fo rment pour Ss
Grandeur, îa oon/inna!ian ele leur respectueux
attachement ct de leur filiale soumission.

Oo entend encone Jt Dolley. du YaÇ de Tra
v«ers, rt M. Gross, «le Lausanne, se faire l'écho
de la satissfactioai gihiéralc sur la réussite des
jourmtes de Fribourg, .puis AI. J'abbé Pilloud
prononce fa clôture de cette sixième assemblée
générale, qui aura , à n 'en pas douter , des lende-
mains fructueux dans tous tes cantons romands.
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TEMPS PROBABLE
Zurich , 2i avril , midi.

Situation encore troublé». Pluie ou noise.

~y y  * ¦:¦*

Der iiierfe ' 'WM*
La question îtalo-slave

Rome, 21 avril.
(Stefani.) — La journaux , commentant la

situation diplomatique â fa cocfi'rence ' de Pal
ris , relèvent unanimement que '3e programme
italien-est le minimum compatUiic avec la 'di-
gnité et la sûreté dc l'Italie.

I-a Tribuna dit :
Dans cette crise suprême de la gu-erre et de

l'alliance, nous nous montrerons . calmes . tt
forts rt -surtout unis. Lçriejuc les Allies, suffo-
qués par le genou de l'Allemagne, ont .invoqué
notre aide, nous avons fait ce que nous avo.v
cru être notre devoir ct nous ne nous repenti-
rons pas de l'avoir fail.

La Tribuna rvlève que, sans l'intervention ce
l'Italie, les ELits-Unis n'auraient pas eu le
lemps d'entrer cn guerre ct o;33rent dû compter
asTc les Allemands vainquciïs les prestsant du
Mexique au Japon, cl ic* marché.-, de l'Etaope
làur étaient fermés.

La Tribuna m comprend pas que M. IViJwn
refuse «ie -rccannaïtiN; le pacte «te 'Locsfc'ei. «après
«jiae.'au COL*«S d^deux années dî «c^orrespondance
dlplomsatique, il n 'a iamcsls ciéclsaré le mécon-
naître.

Le journal ,relève épie M. Wilson, qui «a-en-
voyé au front itall.cn un t-ail régiment contre
deux miSions d'hommes envoyés- sur les autres
frcnlf. ne jt -ut pes exiger l'ebredon d«cs reven-

dications italiennes.
Le Corriere d'Italia dil "que ta d-pfche en-

voyée par les parlemen'iiires italiens à M. Or-
lando porte les signatures d'hommes politiques
de tous tes partis. Celte unanimité correspond
sa ''unanimité d' opinion eeu pay* cpn réclame ja
r.Vtlisaiiop du minimuen des revendications.

Le jouma" Te-lèVe que les pléni potentiaires
italiens n 'ont pas encore epiilté Paris, mais
que cette hypothèse doil être copsidèrée comme
inévitable, si les Alliés ne mciï'fienl. pas teur
altitude.

L'Ejjo ça dil «jue le moment est, extrêmement
grave. La responsabilité de nos défégués es,
formidable, et l'angoisse «doit serrer teu»
e««r.

Le Gfpfnrde d'Italia dit que l'amitié de l'Ita-
lie n'est . pss cho.se négligeable, ainsi qu'au-
raient l'air «te '*.' croire ceux qui voudraicnl
î'épeuvanter -avec Te fantôme dc "IsotemenL
oubliant trop vite que. cins- l'amitié, italienne,
les affteres-de ot s-cânq-dernières «années au-
raient marché bien différemment.

L'iâfa Xazioncile dit que, lorsque '.'inimitié
et te mauvais vouloir d'autrui mcnacôrent
d'enfermer l'Italie dans une impasse. l'Italie
passa quand même , et ère passera quand
ffléme.

Lcs Italiens, sc s*ri«w.tcnlour. «ic Teisr dc'é-
galion. Le roi , le peuple et les parlis forment
m> seul corps cl une seule âme. Ii faut alten-
dre avec disci pline et aussi avec fermeté, rt ,
lcr.«qi*> l'heure sctrr.e, agir avec énergie.

Paris, 3 i avril.
(llavas.) — I.a publication dî la note Wilson

sur la qu-isïon de llAdrlatique a causé..à Paris,
coc vive émotion. (Le texte de cette noie n'a
pes enecre élé transmis par ' l'Agence télégra-
phique suisse. — Réd.) «Les visiteurs ont affiué
k l'Hôtel Edouard Vil , où ia délégation - italienne
est installée.

De i à  i Iic«3r«s du ssoir. te défilé «des mem-
bres de.» diverses délégations et .surtout des
jouLmaHsies fut ininterrompu. " -'

A G h. lô, M. Orlando M rendit «dans 'la '.aile
réscrvtV aux joarnal^cs Maliens, «jui saluèrent
son apparition par. de.s applaudissements cl les
cris de : « Vive Orlando ! .

AI. Orlando fit aux journalistes italiens un
exposé comptet dc la marehc des négociations.
coïKcrr^mt l«s rcveiMlication.s ilalcennes à la
conférence de la paix . Il rappela Commenl la
<'.l-I«'gation italienne posa "lâ qiwstion devant la
confé-rence. dprés avoir consenti- à ternies 1«
concossions i>os.vb:es IH>UX b partie intérieure
•d.- la Dalma'.Je. II parla dc-s convcr.«atk>ns qui
eurent ùicu k ce sujet avee M. Lloyd George. En-
fin , i! indi7«;o que, hier matin , mercredi, la dé-
légation italienne reçut «le la Francs?, «te l'An-
gleterre ct etei Etats-Unis uce réponse A sses re-
vendications. Ce document avait la forme d'un
questionnaire. I>os droils de l'Italie .sur tes villes
«talientm de .'a Dalmatie étaijnt tecnntr.-ji

«La question de Dantzi g-
Varsovie, 2i mirù.

Lc général Haller , ù son arrivée à Varsovie,
lc 21 avril , a été accueilli par uno foute nom-
breuse dans laquello on remarquait les «repré-
sentants de S'amtcc et des corporations , avec
teurs bannières. Des discours de bienvenue oui
été prononcés.

I-e général a répondu , disant la vaillance de
Cannée française et disant quels étaient les
devoirs des Polonais envers l'Entente.

Le général Hal-er a «Mé ' ensuite porté en
triomphe jusqu 'à son hôtel.

Une foule énorme, te présid«mt 'de la ville de
Varsovte en tète, avex dc nombreux représen-
tants des corporations , s'est présentée à la ré-
sidence du ministre de France, M. Pra'lon, pour
demander «pie Danlzig soit attribué à la Polo-

M. Prdon a Tcmercié des sentiments expri-
més pour la Franec rt a promis de communi-
quer immédiatement ù l'Entente la demande dc
la population de Varsovie.

Londrci , ï J m<rll.
D'après le corresp«jndant de Varsovie du

Daily Express , le général Haller. à son arrivée
en Pologne, aurait fait les déclarations sui-
vantes :

La Pologne n'a pas encore obtenu scs au-
ciennes frontières, et je .suis ici pour prendre

Danlzig el la Sdésie â «la pointe de Ja baïon-
nette. Je ne «cess«;rai pas dc combattre tant que
la Pologne ne s'étendra pas de la Baltique & ia
mer Noire.

La délégation allemande à Versailles
I . Berlin, 24 en-rtf.-

(Wol f f . )  — La réponse du maréchal' Foch
au télégramme allemand du 21 avril dit notapi-
ment :

c Les délégués allemands peuvent se mettre
en route, s'ils y sont «disposés. H» «auront touto
liberté d'action pour l'accomplissement ete leur
mission. Us jouiront aussi de toute liberté
pour tes communications télégraphiques et té-
léphoniques avec teur gouvernemenl. »

L'agence Wo'dt apprend que les dèlègiiis et
tes représentants de la presse partiront pour
Paris lundi-

La défaite bolehéviste en Sibérie
Londris , S * mtrll.

(R-eutex.) — On mamte d'Onisk :
Les Sibériens sc sont emparçs d'irhewsk , de

Boguf ma rt de Bourgirulslaw, après de vL/entj
coml»ats.
. A Sarapul, les Sibériens ont fait 25.000 pri-
sonniers et ont capturé un train blindé, six ca-
nons et une grande quantité ie matériel et
d'approvisionné-ment s.

Les 'Sibériens avancemt sur tout le front-de
l'armée rouge qui , prise «ie panique, t.ssaye
t-ainement «te s'y opposer.

Polonais et Ukrainiens
Varsovie, 24 avril.

Les tronpes polonaises ont remporté cte cou-
veaux succès pr«ès de Lemberg. «ïZes ont percé
le front ukrainien! . ,

Grave situation en Irlande
MMctri, 24 avril.

On mande de Londres au Ccwierc délia
Sera que 'a situatiou est de nouveau grave eu
Irlande. A Limerirl, une grève de protestation
contre Sa proclamatioa «io la loi martiale sest
transformée en une grève générale conlre le
militarisme britannique. Les «ouvriers oot cons-
titué une sorte do soviet qui domine dans la
ville- Le* autorités miblarres. qui exercent la
surveillance avec des tanks et des mitraitteu-
sew, n 'ont pa» cru devoir prendro d'autre me-
sure «que d'interdire «aux ouvriers de quitter la
site ou d'y entrer sans une autorisation.

Révolution à Constantinople ?
Milan, £4 avril.

On mande dc Paris au Corriere dclla Sera :
D'après des nouvelles de Calorique trans-

mises d'Athènes aux journaux , de graves désor-
dres auraient éclaté à Constanlinopte. Lcs par-
tisans «du comilé Union ct progrès se seraient
insurgées centre le gouvernmenl turc , cn procla-
mant la républkpic.
Les évêchés de Strasboorjr et de Metz

Boris, 24 reprit.
(Um<cr3.) — Mgr Ruch, évéepie de Hmécj, a

été nommé évêque de Strasbourg, et Mgr Petit,
vie*ire 'gtiiér.al de Lyon, a été nommé k l'évê-
ché de Mclr.

Fortug«al et Saint-Siège
Rome, 24 avril.

Le nouvel ainbasiadeur du Brésil auprès «.iu
Valieran, M. Magalaés de Azevedo, a prés«eai1é au
Saint-Père s«cs lettres ete cr^n«x.

Un évêque polonais à Bome
Rome, 24 avril.

On annonce l'arrivé* J> Rome de Mgr Adam
Sapteha. ¦évfiqoe de Cracovie. ancien camériea
s«ercrrt participant •rff«ectif du Saint-Père.

A cette ©«ccasion, le Corriere d'Italia rap-
pelle îes services -que Mgr Sapieha a rendus aux
prisonniers dc guerre italiens en Autriche.

Grève de musiciens
Rome, 24 avril.

Les chefs d'orchestre sc sont mis en grève
ct, dans .une grande réunion, ils ont décidé de
s'inscrire en masse j  la Chambre du travail.

SUISSE
Nos aviateurs en voyage

Lausanne, 84 avril.
Cc malin, jeudi, ù 9 heures, tes aviateurs

suisses ont pris teur vol pour Genève, tout
d'abord les six appareils Hscfali, en formation
de marche, puis tes deux appareils Nieuport ,
montés par Bider ct «Comte et accompagnés
par Marcel Weber, chef-pilote do l'Ecole
d'aviation Aéro.

Les aviateurs ont survolé pendant quelques
instants la ville, puis ont pris la direction de
Genève en suivant le lac.

Des explosifs dans du charbon
S'cuchâtcl , 24 «rn?.

On a trouvé ce matin, jeudi , en gare ete Neu-
châtel. dctis un wagon dc charbon provenant
d'ÀilWiagric, unc cnlssctte dc fer contenant des
explcsils. La caissette a <foé «transporte* k la
gendarmerie où le chimiste cantcnal csl cn
train d'examiner sen conlcnu.

La semaine de 48 , heures
Berne, 24 avril .

Les ouvriers ete lwdvslrie horlogère «récla-
ment la semaine de 48 heures. De grrnctes
manifestatiens -sonl prévues pour le mois do
mai.

Calendrier
Vendredi 2ô avril

Salât H-BC, «rsacvlteto



10 FtuiMeton i* LA LIBERTE

AU .RETOUR
Pu HSNEU AKDHI.

Des minutes s'écoulèrent, et si Henriette
l'eût osé, el'e aurait trépipié dTmpati«ehce
parce que son mari tardait à redescendre. En-
fin la haute silhouette de Maurice reparut .
D'une veux brève, un peu altérée, il dit aux j.*u-
nes femmes :

— Venex, je vais vous expliquer ce qni. se
passe. V ous décidera ensuite, Hélène, ce qtie
vous voulez faire.

Et, quand ii> furent dans te vestibule faible*
•ment éeJairé, il irepril du .même ton rapide
comme s'il voulait atténuer l'effet de ses. pa-
roles :

— Lc billet contenait la vérilé. C'est te valrt
ete chambre de M. de Bressane epii l'a envoyé.
Son maître est , cn effet, très mai'...

— Par suile d 'un accident ?

— Quoi alors ? <pie>lk>nna-t-ellc un peu pen-
chée vers lui. Parlez, vous savez bien que je
puis tout entendre.

— Il s'est tiré plusieurs coups de revolver...
Bile eut une exclamation sourd?, tandis que

Henriette , avec oai sursaut, répétait :
— Il s'est tué?... Comment, il s'«t tué ?...

Mais pourquoi ?
— A cause de &« dettes ? interrogea Hélène

Mec angoisse.
Mais Mauxi.ce secoua négativement Ha tète.

Monsieur et Madame François Spychcr-Wol
ter et leur fils Charles ; Mme veuve Marie Frey«
Spyedier et ses filles : Augusta et Gabrielle
Mme el M- Lœrsedi-Spy.cher ; tes fami'.l.-i
Boschung, Schaller rt «Zosso, ù Ueberstorf el
Heitenried ; Poffet, Blanchard , Bertschy, 3
Tavel , Mariahilf et Fribourg : Wfe&SE, Despon!
rt Spycber, k Fribourg ; Miiller-Spycher, à
Schmitten ; Jungo et Widder , «ù LaHtcn el
Lustorf; Spycber, â Ueberstorf, Fribourg ei
Chamby ; C. Wolter , Conseiller Intime Dr Breit-
bart et D1 Wagner, à Bonn, Dusseldorf et Bar-
men ; J. Lœrscli , à Neuediâtel , ont la douleur
dc faire part de la perte cruelle qu 'ils vitnnent
d'éprouver cn la personne de

Mad«ame Rose SPYCHEB,
leur très chère mère, brtle-mère. grand'mère,
tante et cousine, enlevée à leur «affection k l'âge
dc 79 ans, après une longue maladie, chrétien-
nement supportée, munie dc tous les secours ia
la religion.

L'ofticî A'ciAtrosntaft a-ùTa Vieu venôreéù ma-
tin, 25 avril, à 9 h. 'A, k l'éflliM de Tavel.

t
Monsieur Alfred Sta-hlin. ù Fribourg ; Ma-

dam; veuve Angélique Ka-ch et ses enfants, ;ï
Lossy ; Mme veuve Philomène StaeMin rtses en-
fants, à Estavaycr-le-GiWoux ; ainsi que les pa-
rents rt familles allievs , amis rt connaissances
ont la douhur de faire part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en Ja p?rsonne dc
Madame Louise STAEHT.nj-KAECH
leur «chère épouse, fille, sceur, belle-fille, nière,
tante et cousine, d«éc«xlée, à l'âge de 51 ans, après
une longue rt cruelle maladie, chrétiennement
supportée, munie des ssyrcours'de la religion.

L enterrement aura lieu vendredi, à 8 lu 'A , k
Saint-Nicolas.

Domicile mortuaire : rue des Epouses.
Cet avis tient lieu dc lettre cle faire part,

Madame veuve Joseph Crotti , k Bulle ; M. et
Mme Alphonse Crotli et lours enfants ; Mme et
M. Arnold Desbiolles et leurs enfants ; M. ct
Mme Eugène Crotti et téiUs enfants ; M. et Mute
Alfred Crotti et leur fils ; Mme veuve André
CroUi ct sa fille ;'MM. François et Aloys Ayer,
ù Bulle; M. et Mme Charles Crotti , ù Fribourg,
et les familles alliées ont la «douleur de faire
part de la perte «cruels qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Mademoiselle Jeanne CROTTI
leur bien «clière bei'.c-fille, sœur, beJUe-sœ'ir,
4ante, nièce ct parente, décédée le 23 avril, k
l'Age d; 31 «ans, munie d«'s secours de Ja reli-
gion , après de longues souffrances vaillamment
«importée».

L'ensevelissement aura lieu à Balle, vendredi,
25 avril , à 9 h. V» au matin.

Cet avis tient lisu de lettre dc faire part.

Monsieur l'abbé Demierre, curé'à Siviriez;
Mme rt M. Hilaire Vauoher-Dcmierrc et leurs
enfants, à Vauderens ; Mme et M. Placide Cot-
tet -Damierro et leur enfant, k .Bossonnens, ont
Bc profond regret de faire part ..« à. teurs parents
amis rt «connaissances de la perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la pèrsojun de

Madame Manette DEMIERRE
née Deichenaux

ikxir très chère mère, brtlfe-mère ct grand'mère
décédée pieniseraent à Siviriez, le 23 avril , à
l'âge «le 72 ans, munie de tous les sicours .1:
la religion.

L'ensevelissement aura lieu â L'rsy, samedi,
26 avril, à 10 heures.

Cet avis tient liou do lettre de faire part.

Disi'cu-sairc antifubcrrulcai
6. Avenue ds Pérolles, Fribour;

gr.lrtt : Cio»al»»tleos«ds BI4J*«I!D : lt vendredi ié»
4 l i .  : ci ¦ l' i : « ; . "L 'SLi .-i ; lt i : : : C :  ié* 4 b.

•Quelle raison le faisait donc ainsi liésiler k
parler ?

— La vérité ? questionna Hélène encore ppjs-
que impérieuse. Pourquoi s'est-il frappé 1

— Parce qfx 'il était... trahi pax ctlte Russe,
qui a quitté Paris hier soir, parait-il; sous très
riche «scorie. Paul de 'Brëisane l'a appris tanîèt
cn'aZant chez elle et, cn rentrant ...
' — Ah 1 fit Hélène, «lont lea miiins «".«étaient
crbpèes dsans un geste de révejltel'

Il y eut une seconde dé silence telleniîiit
absolu que, jusqu 'à eux, arriva d'un appart;-
nient voisin l'harmonie d'une valse de Chopin.

— HC'iène, reprit Maurice; s'il vous est ttop
pénible «le voir M. de Bressane, n'hésitez pas
à -partir tout de suite.- Je crois qu'il n'est plus
guère cn état de vous rcconnaî're. car main-
tenant pour lui c'est une question d'heur;s.

Elle «ne répondit pas. Partir , s'eniuir même !
Quel torturant désir elle avait de sc retrouver
auprès de Simone 1 Mais , là même, près dî sa
fille, n'avait-e'dc pas résolu de faire, jusqu 'au
bout , e-e qu 'elle pensait être son devoir.

— Je suis prête i monter, Maurice, dit-ei'.;
d'une «voix qui tremblait.

Henriette arrêta nu passage un léger cri de
«satisfaction. BUe eût été bien déçue de s'éloi-
gn;r ainsi, sans [«lus de renseignements. Muis,
avec Hélène, elle était bien sûre , au fond , qiiî
pareille privation ne lui serait pas infligée.

Ils montèrent IcScalier étroit , dépourvu le
toute élégance, qui, k lui s:iri, eût suffi poar
trahir ckUrement la siluation actuelle de P«inl
de Bressane.

— A quel otage ? avait demandé Henriette.
—¦ Au cinquième.

raBaffiPfffnWMni ii l
fran-pom fane&m
i destination dt tons pari

A. MURITH
Genève-Frlbou- n

Fabrique de «cercueils
/lue de VU iv*"Ué

T&thfre 3.69
Couronnes  mortuaire

(t f leurs
Kno Se tans au ES, 48. lit 10

Oa fl t« tnui iL!« .  nn

JBORS HOMH
poar aller au r.ir.gatin et
(aire les commi'si' -ni.
S*a4 . sous P «736 F 4 Pu

blicitas S A , Fribourg.

à VERURE
un char à pont nenf , * 2
che*aui, mécanique de-
vant , chez «Bronarfrder,
m n r é c l i a l , Vre* «era
Xoréaz. 26Ï0-6CQ

ScUaefler frères
ririt, 29, rritoug.m6S5
Chauffage central
Maiion mWilm

ummmmmmmiuis
uoy *, 7, tiâXMâMWkX»

«•t E.' Ttnti
JHC' pale BU

lesehevanx poor i '.-. ': -, t• ¦ « ¦;.
pt c- ILS abattoi par suite
d'accidents. —- Tél. «boacht-
ri» 15.36 ; appariera. 12.80.

MM
à vendre à Fr:bourg
Bella situation , doaie

pièces, chsnibrosdebains ,
cuisine en .-n us .  «; ', . buan-
derie , chauffage central
gai, C- r '. r i - i l , ' , jardin.

ïîcriro sous P 2757 P
II Puhli.liiis U. A „ fri-
boura.

Ca&rfeaff.psWnlsfe

Madame Hélène Broillet , k Granges-Paccot ;
M. et Mme Paul Broillct-Baula et scs enfants,
à Fribourg ; Mme et M. Gu«crry-Broffi«et et leur
enfant , à Mantes (Franre) ; Mme et M. Poffet-
Broillet , à Granges-Paccot ; Mme cl M. Chassot-
Broillet et leur enfant , à Fribourg; M. AMied
Broillet ; «Mlles Alice ct Charlotte Broillet . à
Granges-Paccot, ainsi que toutes les familles
parentes et alliées font part dc la perle irrépa-
rable «cru'ils viennent d'éprouver en la p«er-
somie de

Monsieur Félicien BROILLET i
emploué retraité des C. F. F.

leur très cher époux, père, 3>cau-pèrc, grand-
père, frère , «beau-frère, «onde rt cousin, enl«evé :V
leur affection à la suite d'un «aident, le
23 avril , dans sa 59me année, muni des secours
de la religion.

L'enterrement aura Qieu. samedi 26 avril , à
& h. M, à l'église du Collège.

Domicile mortuaire : Hôpital des Bourgeois.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Sociélé da personnel C F. i. retraité
de Fribonrg et environs

Messieurs les membres sont informa du dé-
cès de notre sociétaire

Monsieur Félicien BROILLET
emploué C. F. F. retraite

L'enterrement aura lieu samedi, 26 avril, ù
8 b. Vi, Hôpital des Bourgeois.

Le comité.

THEATR E DK FRIBOURG
Dimanche 27 avril 1919

Matinée i Bureau i S heures . Bideau i 8 Vs henres.
.' . . , ;« - .. • » Bureau à 8 henres. BiJtau 5 8 '/t heuns.

2 REPRÉSENTATIONS
DE BIENFAISANCE

AU PROFIT DES
Familles nécessiteuses des Soldats fribourgeois

morts au service de la Patrie

LES DEUX DRAPEAUX mSâSi
Ne Perdons pas la Carte

Revne en deus actes da Mario» ENNtSVfiUX ~
Prix orliniin de* pltc-s. — Lvcatio -i chez U. L,

voa der W -rt , siig. da moalejas, r. de Lansanne, Ht.

¦mmnmummmtmmm
En vente dans les Librairies Saint-Paul

130, Place Bt-NIcolas et Avenue de PéroIlM
o Fribourg

Le Père Mainage, Dominicain. — L'hiur * de* .,.
Ame * • i*»

S I - J ï Lobbedey, èrtqii* d'An**, Boulogne et
S « l s i - 0  ;-.- -. — ta cutrre en Artc-lt. (Pira-
tas éplsoopaJei. Docaœnli. Rfetts.) 1,60

Abbé Th. Par *rj. — Corp* bletti*. Canri
meutrit. 'Ai. -.et ¦ latmorttltci. {-Allocutions à
des blessés. — SIMOUTS i* cfetonsl^ca».) 3.50

Abbé Paul OaltnaL — l'.ont et t—mottelt.
(«Consolations à c.:¦¦:. i *pd pleurent.) S.»"

M s: r i'.LiLL '.' si y,  a: ' ;- '.:c.^r ;.iis de SeSUÇOn. — ï,^j
parolei de la gaerre. |AoM Uli-aofil 19U.) 3.1.0

Abbé E. I) '.: ;s'...'.> sy'. — 1 curent  apologétique dt
la guerre . 1.50

René G;iê',:. — /,;i I IL ;L'.S ,L !: tout la mitraille 1,33
H«mi7 Bordeaar. — Lu dernier* joan in

fort  de Vaut 3,50

ffwWWfWîiWHWffWS

LA LIBERTE — Jeudi 24 avril 1919 .g-A m̂-.i&m^

lit l'ascension continuait . I^i porte de l'appar-
tement «Mai; ik dMui close. Hélène s'arrêta u:ie
Lsoconele sur le seuil, tant l'èinotiexi l'ètreignail.
Mais la voii claire d'Henriette réabonna b'wn
vite -..

— Tu nentres pas 1 Hélène.
SI» fit-clin

Et elle poussa le battant de la port?. Lc valet
de chambre se montra amssitôt. U. jeta un coup
d'œil rtfaré sur te dens jeuues femmes, se
danandant laquelle pouvait bi-.'ii être iMme de
Bressane, i Mais .r̂ têraiiom des traits d'Hélène
hii jvirut sans doute nn indice sutlisant , car .lès
qu'U l'eut iatteiduite, «ainsi que M; et Mme d'\i-
taud, dans une sorte de fumoir, il se tourna
vers rile «rt eninniença gauchenient :

— Madame la marquise voudra bien m'-x-
enser ssi je me suis Ipermis de la faire avertir ...

D'une voix siins timbre, elle dit :
— Vous avei ai raison, puisque M. de Bres-

sane me demurdait.
— C'est que... M. le marquis n'a pas dc-

moridé Madame... 'H n'a reconnu persc«ine...
C'est lt méde-Wn qui a dit qn'il î—ik\\ prèvtnir
la famille.- Je ne savais que l'adresse de Ma-
dame, alors ie médecin o ordonné de l'avertir
tou! de suite...

En dépit He son énerjîis», Hélène tressaillit,
ébranlée dans tout  son être. Elle avait Ja même
sei-Jsation qus si ure dernière ûisuite venait de
lui être inflig«6e par ert homme qui se mcairaît
là, dans la pièce à cûlé. histinrtis'einent , elle se
tourna vers Maurice, .saisie d' un «tfpre besoin
de lui «crier qn 'elle as voulait pa^ dem<«urec
une seconde de pins «lans cette maison. Qu'y
îaisait-e&c î puisqu 'elle n'y était pas appelée

EcoliÊre de gymnase
(protestante) demande
pour lt 28 avril , bonne

pj DS ! 0fl ftOQFgt-oise
im èiab»e

dans bonne famille fran-
çaise ; «is de familie dési
rèe 2866

Adresser Us olTres aous
Pc S709 V it Poblleltma
0. A. ,  Berne.

Aux graniis

Iwm ji mte
Th. STRUB

2, rne Marcello, 2
Téléphone 6.36.

vons t.-ourc; toojonn
prête à être livrés
chambr«Ba à coucher,
(alla à manger et meu
bl«M ea toua genres.
PRIT AVANTAGEUX.

PENSION
à remettre, k p a r t i r  i*
1" octobre. 7450
Offres écrites sous P 6 P

& PubUcita» & k., Vxi»
l ionrg.

Fr. BOPP
Ameublements

rss di Tir, t, FRÎBOUP.G

Cadeaux utiles
Meubles fantaisie

Descentes de Ht

C0MIM
denrées alimentaires

A BEHKTTBE
i Fribourg. SituatioB pre-
mier ordre.

A LOUER
rua Homont

magasin
«arriéra maguln, caves.

S'adreaser par écrit , soua
«chiffre P 1039 F à Publl-
eitas S, A., Friboiurg»

B11GES IBI1ES
Grand choix de ban«ta<

5*» élastleiueej, dernière
nouveauté , t. - - - .; cratiqaes,
plus avantageux'et infini-
ment molllenr :::^:ci- .(: <jae
eeax vando* j.'J I -:-'L oe
Jonr.

BastaiM ts r eniott i
«dans tona tes .genres et à
très t s» prix, bn indiquant
le «6 ;«.'• , oo a'U (;.w, on «dou-
Us et moyennant les ma-
sure», j'envole sta eoa-
mande.

Discrétion absolue,
obaz
0. Qirmond, stllirli,

PAYERNE.

par celui deuil «e-Ua (portail«le.noiu , mais seule-
ment par des étrangers désireux de "mettre à
couviert leur riispoitsaliulé.

— Qui est auprès de M. «do Rress*ne 1 Ui-
terr^eail Henriette.

— l'ne religieuse, Madame. Le mô'cktein l'a
envoyée il y « au- moins troiss ou quatre luti-
nes... Et uif-nie, elle ii fait lout do suite ds-
nuinder le prelre quand «Cle u vu commis M.
le marquis était maL

Un prélne au chevet de Paul de 'Brossant..,
Ueis paroles de 'paix : tombant sur ert homme
qui \ve voyait iii n'entendait plus. Comment W\
eùt-ils reçuts, «s'il u'elXt pas Idéjà perdu, toute
ccKscicnc? de la réalité, lui qui avait si misé-
rablement usé de sa vie t.
• Hélène se dôlcuma «soudain , brisée, et s'as-
sit }e visage caché dans ses mains , l'âme bouCe-
versée, écoutant avec une nllcntion machinale
les parbles qui s'&hangcaient aulour d'elle,
comme si rien désormais n 'etft pu L 'émouvoir...
• Henriette, restée debout, questionnai tou-
jours, emportée 'par UJM curiosilé extrême,
meltant icut juste une sourdine i sa voix.,

— Mais enfin comment cela est-il arrivé ?
A «quelle heure ?

— Tantôt, vers qualre licures rt demie, Ma-
dame. M. île marquis est rentré, ct quand je
Jui ai ouvert , j'a vu «lout de suile à sa figure
que quelque chose avait dû sc passer. E avait
l'air terrible ..., encore 'pus que tous ces jours
derniers quand il revenait ele chez... de là-bas...

— Oui, je comprends... Alors...?
— «Aiors, Maldame, M. le marquis s'est en.

fermé dans sa chambre. Je l'entendais aller et
venir «stu» -resse ; . et .même, un instant, j' ai

(Iflrc d'emploi
Maison de commerce de

la place , demande j -us. ,
il!' .- , comme apprentie et
pont laite les coursas.

Kntrée Immédiate 28G1
S'ad. sous P 2803 F ô Pu

blicitas S. A., rxlbonrg

Un jaune homm»
robuste, âgé de 17 ans
suissa allemand , demande
place dans on petit train
de campagoe comme -..-, -
ch«f. 2859

S'a4c«aeMe savis ¦ciàvîî%s
P 2801 F à Pnbliciiai
S. A,. Frilxiure.

EBBS ISTË
spécialiste pour la fa-
brication des meubles
sapin est demandé t»
la Fabrique de Meu-
bles de Salins (Valais).
Offres avec prix.

SMxr x̂mAn
Câbles dÂcîer

;"- - i - J ¦ -- .r — -— ¦••• -- -? i
peur

': axttiiwfrt£i,fc&pc/&i
¦ oerienè et monte-chaiy& .
I fji fj 'à txoodspcfâi Cette*
\ fifiôpGvr# gr,auz,lG3if£& à
f % arc korlcatt etc.

ga^r PERDU
petit ehat tricolore, di-
manche, 20

Prière de le r«pport«r
CMAït rteomp, tliaviV«
x u e . l G . 28)0

Â vendre
pour cause de départ, di-
vers meublra. 2864
B'ad. BOUS P S80G P à Pa-

blicitas 8. A„ rrihs«nrg.

Le bureau des loca-
tions- PYTKON-PAQE
demanda des chambres
appartements de cne t 5
cbambres. pour tout de
tolte et 25 jnillet. Vensz
Us inscrire. 2868

A vendre
______ °° &* * p*.
*̂ OTffl 5 u s3boj.De.

TlT^» vaebes lal-
^fc^sA-«*«*«. (rat-

cbea vélSes ou,prèles, st
4 6 5 génisaea d'une
année.

S' r i . ï r r s î . -r à Célestin
c«i:;::.' \ i ij . h tt* Von-
toaut, *KH«*AlB» ,

ON DEM AN DE

une jeune fllle
connaissant les travaux
du ménage, pour une
auberge d« la campagne,
Gruyère. Entrée tont de
suite. Bons gages, 2790
S'ad. BOQS P 2728 P à Pu-

oUcitas 8. A., Frlboure.

UN IMtHAHDE
pour une jeûna fllle de IS
ans, ayant fré-quenti let
''C .L !' •¦ secondaires,

bonne place
dans famille catholique de
la Suisso française, où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue fran-
çaise , la cnl8ino et les
travaux dvi ménage.

A drosse : VF. irons.- ~
ge r .Bre l lenmoanr,
Peataloulstraaae Wil
(St-Gall). 2772

Bonne place

«sachant faira ls «caisine.
est demandée par maison
particulttre. Bons gages.
Inulile de se présenter
sans de bons certificats.
8'adr. k Publicitan 8. A .,

<: u i l? , c o u ;  P ï  GT II.

On fom&sto i phen
j en FILLE

catholiqae, de lfi aDS,
comme

VOLONTAIRE
dans bonne famille pour
apprendre les travanx de
méaage et le français.

S'adres à SI0" lire i l -
<n iv SIM , !.-.>« 1-,s-«str.. (i,
Berne. 2851

On deaiBneta pour la
!•' mai , an

apprenti-
fromager

de 17 à 10 ans. 28àl
h'adresser à Pierre

Boulin, laitier , l'un-u-
um ' - l -S"t ; r ; io i l .

On demande pour petit
ménage de 3 personnes .

une bonne
expérimentée, sachant fai-
re une cuisine simple, mais
loigoée. — Adresser offres
à n"* Onlevay, fabri-
que de Bucuift, klorge *

120,000 cigares
Marra Nova (Manila) g<i<
façon, le mille 120 fr. fco,
(1U0 p i s e .  s ca. 1 kg.) IOO¦échantillons 12 fr.. Offresi
B. Dûmlein, Bftle.

îài Mul
i fiser il 1 ùiç:t!

H'iMsptlt ""F (U

d«t -M C53.t»!!l{L3HI

C. Oppliger
BERME

A LOUER
k la Grand' FottUitt*, »p-
partemrot ds 3 cham-
bres et cuisina. Entrée le
25 a wil. t. 'adresser à la
Banqne «t'Epar,«rne et
de P.-n t *  «aldllo. b
t'rlbonrs. ' . 2S82

cru qu 'il m'appelait. ' ïe nie «suis approché-
mais il répétait seulement : « Moussial M ûa!J
sifi I > d'une façon extraordinaire... tanlûl coœ.
me s'il se plaignait , cl puis tantôt au cof.'.rj-,,,
comme s'il " était îurievti... Tout à coup, j-js
entendu plusieurs «détonations ; j'ni conta
Saiji... M. le marquis élait étendu devant j.
cliemuiée . avec une ' blessure à la télé «t u^.
qutre  ii Ja :poilriiie. Autour de Ctà, il y avail dei
portraits déclnrés en mille pièces , mais on r«.
conimifs>sail. «lout de même bien la ' personnt
C'était ceux de... de... Madame devine, jv
ramassé .M. lie marquis comme j' ai pu , p.^
j'ai appelé au secours...

«Î cs. yeux d'Henriette étinceîèrent fiévreux,
ment. . Elle tamponna son mouchoir sur sn
lèvres et demaVifa encore :

—r Kt il n'a pas repris connaissance ?
— Jc ne crois j>as , Madame. Il avait I'»»

de voir personne... Il a seulement un p;u pj,^
U disak : • Mouisla... Moussla... viens... , gj
des choses comme cela.

— C'esl bien ! interromp it Maurice d'un Io«-
bref avec, vn regard expressif k sa femme, H«
montrant Hélène toujours immobile, le vita?e
tourné vers l'ombre du foyer où nul feu „,
brûiait.

(A suivre)

NOM prévenons nos abonnât qu 'il n'ut
pris note d'aucune demande de changement
d'atfreise tl celle-ci n 'indique ia domicile pri.
cèdent et n'ett pu accompagnée du moaUM
de 20 eentimet.

L'ADM1N18TRAT10H.

®immm* dfflffjwjfa, •mccifà
VIENT DE PARAITRE ;

Catéchisme des Petit!
Court intérieur d'enseignement rellglt» ;

PA.lt
l'alM D' E. DEVAUD

professeur efs pédagogie k l'Univertlte d» Frlboii
In-t6 large dc 48 pages

Prix : SO eent. -

8N VKNTK AOX LIBKAIRIBH SAINT PAC!
180, Flac; Saint-Nicolas et Avenue de PéroUu

FRlBWB'tt

^"W«WM '*%|SÉj8IŜ ê p'p'/fll

9*W 4VIS TBH
Etant donné la libère du commerce et pou

facilitîr la dientèle de la campagne, je prévis
l'honorable public que le magasin est ouvert loa
les soirs jusqu'à neuf beures.

Adolphe NIGG, nêpt, Romont.

VENTE PUBLIQUE
Ponr oaose de cessation de bail , le tootsigni r.--

¦era en vente, devant son domicile , i. Pres-ien
ICoréaz, le rendredl 3 mal, a 1 heure •>
l'ap.-o»-EiIelI t 2 bonnes Jornents , nne da lt W
4 vaches , 2 génissss prêtes an vean, t géniiaesi
denx ans et 3 géolsaes dt IS moia , 1 géDiwj
6 mois ; 2 cha>s à pont, 1 faucheuse , 1 hsche-[d
à l'éiat neaf , 1 riteaa en fer. 2812 5:7

Payement an comptant.
L'exposant : Jean JOTO

«opérations en tous genre
et chaussures sur mesures

Toutes confections dans le pins coart délai

Gustave PROGIN, m&tà
Wùnnewil

Travail prompt et soigné. Envci par poite, fr«
retoor.

Se recommande. Xe ¦osiirs''

«̂ ^^^^^Ift̂ ^^^^A ]

1 b Semoir» I
\i ekmrrme* BrakMt <
, H Battoir»
i r FauoheaMi c Hclv6tta ¦
? et '€ Mo Cor»I»K i (

Feueuta» |
% BttMU à ekeral et à tuiM \
» Eltoaux b, aadalaa I
-, i Seule». pour £uoheaseï
j f  Pompe» à purla
t ? Piiee» i» xcoh»»se pow mvBs*
0 agricole».

g PRIS MODIQUES

1 E. WASSMER S. A., Fribonrg



.PARFÏTMF.RTK^«JS * -M.M.1 .JJ .  *-• -.-.---, 
^Place Saint-Mcolas ^

parfuma de Coty-HouMgant , Pino A
Geil6 , Pinnvcl.

SAVONS françaJi el anglais. I
Crime Simon, Reine det crèmet .1

crème malacéine. Crôme Berthuin 1

Tous les articles de toilette |
! Téléphone S6. — i-*-*— Téléphone 28. ¦

^ 
P. ZURKIPEH, Frliourg •

l -\i » I;::M ï ï ;  éfancè'e , oflbieUenwnt re--onnne,
toetaox «PROMOTIONS DK DOCTOB4T (mé-
uje d'eqaivalenoe), candidats pouvant jniit.fi'r d'étu-
.'«. naiveroiUirea régulière». — Renseignements docn-
«itilj 'ont fournis par le déléiraé »utori»«> : Prof.
f g .  Dletrleb, 42, rue da BhBae (161. 28-87) Qenève.

Ecole Nouvelle Suisse
ZUGERBERO esom./*

(iAnfl • Erziehnngs • Heim)
IOIM primaire et seeondaire. — Cours de langues

l' uu: élèves de 8 à 15 «uu.
Proipeetus par le direotenr 2316

JT, 11 nu-n  n lier. p-of.

mn D'IMMKDBLES
aux enchères publiques

Le jcndl , 10 mal prochain, dès 1 h»ore aprè»
lili , . I» Ilalsolt-de-VUlr, d-Bex. M. G. i i Me-
ta, notaire , k Lausanne , exposes en vente aux en
aères publiques, eous autorité de justice , les im
»ib>s qae ses papille*, enfanta mlneura de
ttljnt Charles HUCHET, a Sjens, pusedtnl «n
Ljair.siiaalé ao territoire de la

COMMUNE DE BEX
Lst I. — Aux Vernty* et en Jav-nm, étivage,

ja el six chalets. Snrlacc totale : 33 hectares 3E
«s 35 cent'ares, dont SOI hectares en étivage ci 18
«tires en ici» (mélèzes, résine ox et /eoillos/. Bine
tf rix t «S0.500 rr.

Lot il. — A f A d t x  d'Enhaut , jré de 35 area
Uc eliares.
Let III. — En Roui*', «hamp de 13 ares H cen-

istes. . . . ,
Let 1*7. — Vert te Marai* . bois dc 8 ares 19 c«en-

iue« .
Pour toos rens-igncroents, s'adrrsspr an notaire

I. f'batelan. rue de Bourg, 10 , i. I.anaaimr, oa
ml' éia le ». <*. t f o d  ci n in , notaires, à a t a l t .

Uendoo , le 15 avril 19i9.
Le iugs ie paix : B. PASCUB.

Fente de chédail
Lt soussigné exposara en rente, par voie d'en-

tbêres publiques,-en eon-domicile, i Estavaj-:r-
le-GMoux , le j e u d i ,  1". mai prochain, à
1 heure de 1 après-midi , son chédail, soit :

1 char il pont à 2 chevaux , 1 char il pont à
1 «cheval, 1 petit ehar à écdielles , 1 char d? mar-
ché, 1 voiture, 1 ha«chc-pail!e, 1 faucheuse Wood
irec peigne à regain et accessoires, 1 faneuse il
IjHa t neuf , charrue, 1 meule à aiguiser, 4 :ol-
litw, 4 clochettes, 1 romaine, et «beaucoup d'ob-
jets trop longs « détailler.

L'exposant : Joseph CHAPPUIS.

X 29E SU X 39E 3IS a« X » 3SE 3« SSS

DRAPS , ibi PAYS
Voas trouverez toujours dans mon magasin

un bel ussLsurUm ¦¦ nt de draps du pays
DB LA

FABRIQ UE de DIUPS de KKlRlVUk
¦iaal que tona m i t r e - , sentes, BDC1»1S

et lu . . t iLs . i s . i f .- .

PRIX TRÈS ÀVANTACEUX
Echantillons iranco sar demande

8. MAR MY, Place de la Promenade, Bulle

K K S X K l K i K X X g K g

Iran dliliiiMë
U FABR IQUE DE PRODUITS EN CIMENT

L A., Péroli M, FRIBOURQ. » l'avantage d'inlor.
•*« lei oommnnes et syndicats de drainage qu'elle
peut livrer Immédiatement des drain» ea elnaeot
*« lt à io em. de diamètre, t d«ea conditions avan-
"genses. Prix courant «nr demanda. 7311-1119

BUMS t AVEBl'B BU t i lVl, lt
T«l« pb»aa 84»

WÉ ASX MSX is FàwE
Suivant déoision da Conseil communal delà ville An

'nbctirg, te er arche aux veaux da lundi sec* supprimé
" reporté, s l'avenir, an .

mercredi de chaque semaine
. U Direction de la Pelice locale, s ,

Broderie de <St-@all
«J Vo «j .

Pour la Confirmation , grands et nouveau clioix "de
robe» Jirodées. et lingerie pour dames et enfanta. Bro-
deries en toas genres 4 des prix trvs avantageux.
liane an marché aaïaaill at folie.

Se recommande, 2773
II" EsUle DAGEET,

Théâtre, rue de* Bovchirt , U6.

k tairn ïéaa U.
Rie ds Romont , 'kl FRI BOU RG NUplou G :•;¦

—•# .
If555  ̂ ! Ne manquez

I {JL do demander

/ ''IsL notre
[rNt X

^K catalogue

V ĝ^̂ ^̂ j  ̂ C'est dans
*&î$z*grrrg$ v0're intérêt

A ven dre par soumission
au volage d» SaliraittM (eantaa Aa Ftftaam)
u D beti

domaine
ie 85 posas de terre «t 1 K pose «m fortis.

Les bâtiments sont presque «neufs «t «u très
boo éta t.

Las soumissions seront reçues Jusqu'au 1"
mai, cbez la famille M . .: -signée.

Pour de plus amples renseignements, s'adres-
ser :-. la Famille MûHer-Spyoher,
Bchmitten.

RHUMATISMES

f

t/Antalgine 8g
les (oimes de. riramatiauj.,.inéme 1er
pins tenaces et les pins invétérées.. Prix
dn flacon de 170 pilnles 6 fr.. franco
de port et d'«n>bsdl»ge. eontre rembours.

Pkrmaci' de {'Abbatiale
PAYERA

R*o«i.ar« rr-xst» «sar <«•*»¦«,

Mesdames ï
La déliciense Crime d* riareana produit idîtl

pour les soins du visage et des mains, ainsi que les
produits renommés d«- la D «W 3. A. Paris Lttusanaa
sont en rente »ux p-ix de Fabrique au Dépôt

à la GERBE d'OR, BD K de iwmn , 33

^V^^Kk11^C°"T8E lEtî ACCIOE*1*

JJLVSAIISS '

- vovr -j -yx Biw ISBS -
Renseignements gratuits par

Agence générale
Q. WA8NIERE , Beaurecard, 8, Frlbeurg

Télép h. 673 ,

Vente d' immeubles
Lundi , 28 avril , dès 2 h. après midi,

M. Michel Sulmoni, à Attalens, vendra
aux enchères publi«ques, les 'immeubles qu'il
possède audit lieu, comprenant l 'auiierse dile
de Ja « Condémine » et environ 20 poses I di .
t«MTaia en pré. bois et champs.
¦ Ce* immeubles seront exposés en reni* pa.r :

lots et ea bloe.
L'sçuberBo, située dans un centfe important, '

sur une route trèa fréquentée, offre de très '
grands avantages. EUe a un poids publie! «st un
abattoir. Bonno dientôle assurée.

Entrée à volonté. Slafdreïser au propriétaire. ;
La vente nira «lieu dans «une »» '. '.e  particulière
de l'aubere-e. .3587 .

Pour l'emosant : J. Tache, uot.

jCALpRlE!
', Chauffages centraux i
| Installations canitâires'j
! lutaUttlsu poar talmt lu pranltets pir li ilii

| TiMphOMl.<4. H s, aranil'FcjtUIn»,

PROCHAINEMENT

Nouvelle Mission de Judex

eoooo^xMoooaotn:

Rideaux
brodés

Grands et petits rideioi
en monaseliue, toile ct toile
application, par paire *l
uar pièce , vitrage , brlae-
blae, plomelis, broderies
poor .linge. Echantillon»
par retour du courrier. .

H- nettler. HertaaU,
Fabrique spéciale de ti-
à—ôa hrndéa. -

t 

Volailles
pr la ponte
Les meilleo-

respadsus i
i PracourMl

MARCHAL j• Meyriez (Morat)' •

t\ V EJV DK>
u n bos

piano
8'ad. sous P Ï7491 à Po

bUotasS. A ., Wribourg.

Teur la saiwa d'été,

A LOUBB
ane jntlr mala-an 4c
e ..I.L- 1 :ii;m.s nonmeubKe,
compren*ût 6 chanibrts,
cuisiea et cave, lumitrf
électrique, située au cen-
tre d'un Joli village , prèi
de 2 routes cantonales tt
A 35 minutes d'one gaie,

. K lt dsmande, on ;
joindrait on joli jardin
Bntréd en mai. 2801
S'ad. soosP 2745 P à Pa

blicitat 8. A., FrUaoux

Quiconque demande

bsume à toot faire
cuisinière ou

femme de Éumbre
I nsJré avec snecès une
demande dans

J'OBBKL»'
io ornal paraissant £
r.ii t . r i i i k i s i .  et lépan
lad* tout l'Oberland
bernois. — Poor inser-
lions, s'adresser à Pa-
i.i le il us s. À., til-
ti»ura. 2*«0B

QS VMàUBE i I CBSÎSR
pftltraanberKfautnées
la prêt- reace dsns le .dis-
trict de la Saiioe, av eo
iu iw terro. ÊtlC

S'edres.er sous' ehiffrw
F 101'OF ft PubUcitaa
S. A., Frlbanrr.

La Eisi lf j uro .
Grëœe pior Chaussées

d.sA.SOT.TER
Oier/iofea (Tftargovie)

OOO«»<»OOOOC.«<>QOOOO0«>WX)0QOOO<>OO<>OOO<>OOCO0OOaOQ0OOC0«

I Dès maintenant . î

I TARIF DE BAISSE
CUP VÉLOS et acoesBoires

•Criai skoix 'sa magasin. Séparations. Sooinre aatoféae.

I chez DALf R FRÈRES <US \
| |Q* MB* Vis'à-Ylsdé l'Hôtel Termlaùi.. — Téléphone6S0 |
s Agence de la graude marque saisse CONDOR

Maison de gros
demande bonne

stéoo - dactylographe
Irançsu-allemande.

Adres. ottr.es s»ec pré-
tentions eous PÎ770 F 4
'ublicitas S. .'. . ,  «*>t-
bourg. 2827

ON DEMANDE
bonne àiouf faire
munia d'ez«cellente3 rêlô
reoces. Gages i 60 tr par
mois' £320

Offres s. P 2763 P i Pu
blicitas 8. A., Fiibonte.

ON DEMANDE
tu

j eune bomme
catholique , connaissant
les travaux de la campa
goe. Bons gages Occasion
l 'appremlre la langoe al
It-nende.

Poar lenselgnemeats,
s'adrnser k Alpk. Taa
I' s- i n- si . mennier;Trim*
baah, pris Olten. 281g

ON DEMANDE
ie boone à loul laire

Oc -asion d'apprendre la
cuisine. Bons gages

c'a lresser sous «f 2758 F
» PiiMieJtM 8. A. rrt-
h K n.r ?. 88U

ON DEHAHUB
pour la campagne, uoe

servante
connaissant bien le me
nage. 2817
. Olïres s. P 2751 P A Pu-
blloitas S. A.,  «Mbourg.

ON DEMANDE

aide de ménage
connaissance delà cuisine
non exigée. Gages 30 à
40 fr. . ÏS09

«S'adres. sous P 275S S t
Publicitas S, A., t .-!-
boarft.

Cuisinière
On demande, dans-bnn«

ne famUle d'une petite
ville du canton, un» hon-
nête jsuce fille de 20 i
30 ans, munie de :très
bonnesrélérences, «tachant
Islio la cuisine «t connais-
sant les travanx du mé-
DBge. Bonne nourriture et
gages ib 50 fr.--p *r-mo«M.
6'ad. sous T 8758 F a Pu-

blicitas H .  A., -V « 1 1 . o u r s .

joli muimm
à vendra dans ville du
canton. Vaste bttiment
com.renent salles ft man-
ger, billard sallo de danse
et de soeftéa. ( laves voû-
tées. Ecurie pour quarante
chevaux, (lour, «au, élect.

Pour toas renseigne
ments, s'adr. ft •"agîmes
imMobIII«T« «ia Com-
merciale ir' r « !s iî ll Ls s.- 1> o i ¦
¦Dh, A« JTc»B«a^, t*U
boars. .. . ... .?»05 é?2

2 pe'6onnes tranquilles

demandent à louer
tout de suite ou pour le
25 juil let , appartement de
3 pitees avecdêpendai ce

'adr«sssei par écrit sous
<> 2R9lFà CubUcit. 8- A.,
rrlboars» 2764

A LOUER
rue de Romont , appsrte
ments. 3 pitoes et dépen-
dances, 1244

Offr. soasPltSSFi Pu
«blicitas -. A'., Fribonrg-

AVENDRE
un domaine de IS poses
en un seul mas. 2226

S'adres. sous PII  18Fi
l'ublieitas S. A.. Fribnnrg

rr. SB.- —jnWfc s _ ,
t>«tr a«0is, QUjntre argett,'
navette, ann aa »gnl,
ajouvement <o>gn«é, %„txa'i l ' rubis, splrsl l î s .  . - ce t ,
baliumUr c ; LL ;; , baiietoi-
g-euvensnt «deoorte. 
rr. *».-— montre argent,
«ocre 15 rnbis, spiral Bie*
." s e i , LLS ;. ". . . ! : . - «Bonifxraé
st «ooup*.. — Fr. 'sa.—
boite argent, Mouvement
cylin.lro. — Fr. sa.
'.¦'L . L . . ; .'.-. .'•!.-c Mliipa , très
lorte boite argent, 10 ana
da garantie. Chuqne men-
kre «taï «̂-antieanr faetore.

D. iSOZ ,fcLsM,siJ «i ,uc,
MeoekAtol. KégaUtesrs
«ox asémes conditions.

A LOUER
tont ds suite, prés de
Fribourg, neul poses de
terre avec petit logement
pour 2 personnes, grande
écurie , (range.

A la même adresse, il
vendre na monte u
boia , : , - .

:> ' ., ir r . .- : poste ren-
i « . . i . - . lt. s. ÎR 8

Fr. Bopp
AME0BLEMENT8

f.-. J dn ïit , 8, Fribooif

Lils d'eu fauis
Bërcélonnettes
A VENDRE

à '/i.hetrçe de Fribourg
de 26 poses en un mas.
dont nna pose de r«irét.
Bâtiments quasi néuls.
Ptix «t couditious ( v o
rab'sd. 8TÎI

S'adresrer ft l' Amène
Immobilier * tt Co«i>qe«"
cale Fribourcjeciisi x.
Frataard, roe du Font-
Suif eodii, "9, k'irlUourg.

Oa DEIMIDZ
poor tout de suite, dan:
on hôtel d étranges de Is
iuiue demande, un (ori

jeune homme
en attendant pour lea tra-
raexdu j ardia et «asoite
comms portier. Place ! i. . :.
rttiibuée. "2«22

S'adresser sous dii tire
P 2579 F ft ï ' u!.-. l i c i ! : - , s ,
H .  A., Friboarg.

VâGher
On demande poor toul

de suite un bon tacher,
homme rtrieor ; 100 fr,
par mois. — S'adresser ft
s i i r . i l  Barelet, «agri-

culteur, stJOliervTrn-
va ra À la mème adressa,
•a demaade nn «lo-
i s i «  -. t s .j m- ae e ^ta i f t i-
>ae sachant traire.

«JOfJUU-XIOlXK-OUUOt

Apiculteurs
Cire gaatfrée
Pinces à cadrn
Enfutnoires
Pipes pour apiculteurs
Voiles à chapeaux
Gants-
Boites et bidens â miel
Fil de fer étami
Eperons pour incrustei
Brasses â abelllet
Raclolrs
Couteaux pour déso-

perculer
Lampes à fondre
Pulvérisateurs '
Mourrlsscurs
Passoirs pour extrac-

tour J
Coullsseaux d'entrée
Supports pour cadres

et planchers i cou-
vrir

l WASSMER , S. À
FRIBOURG -

_______________*
«EHTE YOLOHïâlRB

anx enchères
(fin de bail) d'un MA-
TERIEL COMPLET de
CAFE-RESTAU RANT
BILLARD , le . mardi
29 avril, dès 9 heures
du matin, au café du
8olell, à Nyon.

& Qae C&QI <y
qui s'Intéressent

ft d'excellentes

OBLlGATlONS à primes
assurant de gros gains
par 12 tirages annuels
avec des gros lots de

Fr. 250,000
„ 150,000

d'-matident (.olre ré-
cent prospectus de-
taillé.
Prochains tirages:

20 aYr.-15 maJ
Nous vendons CM

titras contre acomu-
tas ILL >: ¦-.. "« , de Pr. 5 J •'
(t \' : -q  : ' •¦¦¦ V.T jouit I
ce.ienlar.'. '. ¦ toui l e *M
d; « L i s .  au gain dès le I
:¦-: -: : « i » tirage.

K.Ochlner, Bsiii iS0|
Bta>)a* >' OïV.sjttlecs 1

Oa demande fc looer
BB

DOMAINE
de RO-100 pojf.s EntriSe le
I21«vrler 1910. -2701

S'adr . s P 2731 P ft Pu-
blicitas S, A., r . bs- v. r - , .

ggggaBeggggaBageggg^aMggM^B

Mois de Marie
Nouveau Mois de Marie on l'Immaculé»

Ck>aception considérés dans ses rapporte
avecjla vie dc la Trè* Sainte Vierge, par S. Em. '
le «.cardinal Gennari Fr. 0.70

Les Merveilles de Massafcielle à Lourdes. 1

Ap^ritions, Miracles, Pèlerinages, par l'abbé
Pruvost, aumônier Fr. 0.75

£» VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas

.et Avenue de Pirollts, Fribourg . \

iHHHfÎHH«HHHKn«iHnîffi

Fêt&r, Cailler, Kohler
Mé ttim, l L, la IwMÊi, 0M}
Remboursement d'obllg. de Fr.500.̂ 4%
de l'emprunt de la Sociaé généwie Suisse de
chocoMs , de 2,000,000 fr. —, du 10 maj 1904.

Les oUigations suivant ont été désignées
par tirage au sort de ce jour pour être rem-
«boanéCB au pair dc 500 fr. — le J" jain 1919,
aux caisses de :

MM. Cuctxod, de Cautsard et C'°, \'E\TET.
William Cuénod et Cle, S. A., VEVEY,
Morel. Chavanncss

^
ct Cu,.LAUSANNE,

«Société de Banque Suisse, LAUSANNE,
Iirandcnlxirg « Cle, LA USANNE.
Banque F«édérale, S. A., LAUSANNE
Ivdmoejd Chavannes, LAUSANNE,
Union rmancjï-re, GENEVE,
Banque de l'Etat de Fribourff, FRIBOUBG.

63 Obligations, N01 :
74 126 163 203 508 549 CO0

630 659 , 693 781 817 828 83C
1023 1056 1326 1348 J386 148J 3553
1607 ~ 1646 4701 1707 1839 1864 1890
1929 1933 193G 2175 2255 2383 2474
2540 2637 2665 2784 2785 2860 2883
2935 2939 .2998 3018 3055 3109 31 33
3151 3235 3217 3313 3466 §513 - «3571
3594 .3637 .3661 3778 3873 .. .3874 .3981

. L'intérêt s;tr c«cs litres .cessera de courir â
partir du 1er juin 1910. 2328

La Tour-de-l'eil: , le 1er avril )S19.

U pin* paissant DÊPVMU.TMW.DV SAHG, rp i-
eialaBienl approprie ft la

Cure de printemps
(ae toute psrsonns eoaeiease de «ta santé devrait fait» ,

-nt «certainement le

THÉ BÉGUIN
(ai guérit t siirir. -s . «boutous, démangeaisons, «love

ecifcaas. eto- ,
foi fait ,'Iaps irat tre  i oonstipation, verti jea, mi-

graines , digestiaLos «lifficifes , ete.
(Oi parrolt la Kdérlaon s des cleères, variée» ,

plaies, jaobts ouvertes, etc.
loi eambst aves snocès les tronbles de l'Age «o q̂oe.

La bolle : Fr. S. - dans :o V. ; i les : ':::::  :£~ -: ';e::.

Dépôl : A i'RI BOURG : Bour«i5cnee!U &
Qattrau, Ltçp.

NOTR sE .
Savon au Lait de Lys

ifsrque deux mineurs
uniMrs«l{<tm<nt apprécié pour sa pureté,

douceur et te.  bon rendemsnt
le. meilleur moyen pour o&lanir un. l«nt pur
et doux et pour év i t e r  les maladies de la peau.
eat de c.in venu  en Tente partout.

BERGMANN & C,e, Zurich

Hôtel Murv SÏÏ
8?ation du IraT.wàr. A gréable séjour de campagne.

Maison do Emilie c.nfôrtabre. — Grand lutta.

VÉLOS
•'̂ ^%.'yii\\ *'a tuptroes Itlcj -clatta tf«
t.f^k) '̂ 7  ̂ '" 

œan
lue «militalr««,

***̂ routicpsa ft dt (Samn.
VaTaehat avantageux, «oes «macbùiea sont <ren«laesk très bon marché. Veoez TOUS rendre compte.8a «reoomuande, P l>00 F lill

cia. Krs«iT.i.n;K, cjtu *,
SomaaL

^®- A \rrc -m*
J'aïne l'honorable pnlilio ie la "contrée qpe j'ai

reçu no grsad choix du ehans=ur«es en toas genres , da
la mei'.loare qua iiô et au plas bat pris Je me iharge
do faire les >ou!iera sar mesurêa et de toutes 'épara-
«s»s, id;sprixmo«ré«. 2g47. <t93

.rraa«oi« «nni'.ni iOX.  c.vaasr.ior,
eiuvusures

1, A t'ar*âgn>.' -



Ouyrages ponr le Mois de Marie
Fr.

L 'Humble Vierge Marie : Elévations sur
les mystères dt sa vie, par le R. P.
Louis Perroy i.5t

Les gloires de Marie : Paraphrase du
« Salve Heglna » , par sainl Mphonse
de Liguori, 2 vol. 1.8C

Mois de Marie det Pèlerins de Lourdes »•;. -
•Conv«ersions et guérèoiu, par Louis
Coto 1.2C

l.e Mois de Marie, d 'après le B. Grignon
de Montfort , par J.-M. A- 1.-

Le Moit tle Marie, ipar Mgr Dadolle
(5» mille) 4.20

La Tri* Sainte Vierge Marie. Trente et
une lectures pour le Mois de Marie :
Histoires, privilégia, vertus, enseigne-
ments, .principales dévotions, exemples,
par l'abbé L. Itouzic, aum. 2.30

Moit de Marie. Exposé thëolosgiquc de
la Dévotion à la «Sainte Vierge, par L.
Garriguct , ancien supérieur de Grand
Séminaire, A.20

Elévations mr la Sainte Vierge, Epouse
du . Saint-Esprit, par le R"" Père D.
Bernard Maréchaux 1.80

Du Carmel ù Sion : Mois de Marie, par
i'abhé A. Dard , du diocèse de Gre-
noble - l.SO

Le salut assuré par la dévolion à Marie :
Témoignages et exemples ' 1.20

t'n Moit de Marie chez soi, par i'ahbé A.
Saulnier 3.—

Wari'e, modèle de la femme dans la
famille : N"ouv«eau Mois de Marie dédié
nux familles chrétienn«es, par J. Rey-
àlannier 0.40

Sfçij de Marie de Flmmaculèe Concep-
tion, par A. Gratry 3.-—

Vn Moit de Marie sur le » Salve Regina » ,
par le R. P. Petitalot Ï.5C

Ma journée avec Marie ou pratique de
la ' vie d'intimité avec la douce Reine
des cœurs HO

Mois de Marie. Les Vertu» de la Très
Sainte Vierge, av.se des exemples, par
l'abbé Pille 1.5C

Le Mois de Marie ù la Grotte de Lourdct ,
par l'ahbé ArcheCet (5« édition) 3.00

EN VENTE A FRIBOURG
à la Librairie catfaoliaae, k130, Pir.cs St-Nfcolas

et Avenue de Pérollef
*tt * ïTï * ftfîT(ffTfr¥ÏYl^^

Monteurs
électriciens

c«v>>aii>s,«i «t*. «v&vmî&'.sêi, yys i .  ixx?asA$s> w«
installations ultérieures ct extérieures. Envoyer
lî» offres avec certificats , état civil et prétentions
de salaire k Société des Forces électri-
«nues de la Goule, à Saint-Imier.

CfWffage ceDlral i
Albert BLANC

La Prairie, 55, Pérolles

g TRAHSFORKATIOHS RÉPARATIONS M
Soudure autogène

I Téléphone 6.71 ïfclôphons 5.77 «Kg

Location de montagne
L«es propriétaires «lu Niremont , riérî Châlcl-

aint-Denis, exposeront cn location par voie
,'cnchéres publique», pour l'année 1919, la mon-
agiu? qu'ils possèdent , le lundi  28 avril
irochain, a 3 heures du jour, à l'Hôtel-
le-Ville de Chatol.

Altitude : 1200 m. Estivage de juin k octobre,
ans interruption : 40 k 50 génisses. 2 fontaine».
Ihalet en parf«ait «état. H:rbe de 1™ qualité ,
'oint de rocher. Cvxasion isuperbe pour syndi-
ats ou «consortiums. Les condi t ions  sont dépo-
lies chez le soussigné. 2780

Ghatel , 18 avril 1919.
G. BONJOUR.

^Ameublements complets $?
Paul LEIBZIG

FRIBOURQ

I

: Avenne de Pérolles , 4. Route Neuve ,4 k

Grand chofo do saUca i manger, eaum- '
bres à coucher, meubles de jardin et
meubles divers en sapin , ché ce, noyer
et en jonc, k des prix très avaalagoux.

pSBi-> ~~

Hw phosphatés Mïmll
La »eole phospbsiine suissp , le m»ljl/nr iéyecr

Fortifunt pour adulte» e» er tanks. — Kn tente p «non»

FERNET-ELII
de la Maisou N. Ella <fc C°t Zurirh

Concessionnaire pour le canton de Fribonrg et environs :
Maison Léon BUTTY, distillerie

ROJIONT .

Grande mise en vente extraordinaire d'un lot
WGT d'environ 2500 Tabliers **%

Nous mettons en vente, dôs 'W€£m.Cl.B^<BcUL SSB ffifc "W"ïL~;13.9 un énorme stock de
TABLIERS pour dames, jeunes filles et fillettes , à des conditions de bon marché surprenantes.

• TB&S Les prix de ces MflT" 'mmmmm̂ mmmm̂ mmmmmmmmmmmmmmmm—-—-—-——-------¦
Tablier-fourreau ponr dames, avec man- p **£ — J| . ___*>• Tablier à bavette ponr dames, avec garni- <) KA

ches mi-lorgnes, ceinture, garniture biais || / \> •̂ ^i taDlierS SOHI «JH» tare biais et une poche, en cotonne-water, | ^11
couleur, poche. Le tablier "•' ° T  ̂SO & 40 °/0 §W homo 1ualité' 

Le 
teblier *"t'U

Tablier-fourreau pour dames , avec mun- Q Ç\f»< ficSŜ  611 deSSOUS de S _%Bf Tablier à bavette pour jeunes filles , forme Q r *j*
cbes, en excellente cotonne deuil, garniture X ) \ ~____

\ nrîx dil ï niir BCBST" arrondie, moderne, large garniture satin; X j l
noire, une poche. Le tablier ^J **** . m _, >«^^* ¦ tissu» I"* qualité , en nuances assorties - *

Tablier-fourreau pour «dames, avec man- i I 50 PRIÈRE DE VOIR Tablier de ménage en excellente cotonne p  i*>r

_2£t̂ t£l,'m*' Mm ' il- notre vitrine spé̂ ale 
de tabliers g| j°"'" "r<a' 2 »*» ggjj 9.13

Les prix ci-dessus ne constituent ^u'un faible aperçu des occasions que nous mettons en vente.

" IWIIllMIMIBMI'IIIIIIHimilll Illllll lill lll'll l lll II I i I I MU ¦¦¦llll— l Illllll I Hi l l ' l l l i l  Mil l'> I'IWI' ilPWIWHIIIIWIIIIIIi'H'Ill IH il I M V I ' I 'T I  Hl» Il llnl lll i WIHI'liH Bi ll"l IIMI Wl HW Ii1 H 

» r T T O T «T\ li T TT1 8oil*«e , piaco (musique a a pisus « «t 8ANTE et V I G U E U R  «trouvées et oonservéea par une cure du dépuratif-laxatif *»ï DEHAXDI
VI I I i^  1 I I I I Pi • m»"»J« enan». en» i gregouen , orgoo

i.VJL +—> *̂ J -l V^ »¦—' -a—« (son secanpatotmrsl), harn^onip , con-
¦¦¦¦¦ ¦¦HiaaAB trepoint . - Jo». tOtSUT, ane. organiste
it :,:,\ r: ie chapelle * Lcaeiille, chef d'orchestre da • Théâtre da 1» Paulon > , à
Sansj, ta MM, pioî d»iaiuiip>« su r.n'Uge Sùot-Wcliek. '317

CHRONOMÈTRES INMOVATlDNl
¦ • ¦ ' L i  «Jlrcoe «du niiirlcont nn.v porticullo-M

5 «ui do garanlte — 10 moU de crédit — 8 jours ù l'eual "VO
Exac '.e /̂ ^**23èv Elégante IVI-AI ï« -.t..':.s.. .. -, ¦. . -.- Uti—i,

Fr. ^TZUMS^W^ Fr i««i« i«.!i«»iï«Kit""/«.w«uiHé.

-«K''-a *>. tfïïÈ) Jr S JBI, pi«s.icï3. iiu)ci.r«iciiittiM
% * W^r  ^ItgSXtXfaur J, *$$ -Isiiso'ail.iii. tnav^».
..„.. .„. >^*fejâ  '.Vnsbr-uM lrtlreiile félicitât-auziiai J E U  iiermeM, «Coile ,lct( i—

J j  p 2 \ » y  ' t(ï ' ' -T^irSk "î*- Bo11»méUl, décor relief
A&T *' j j  "£ À 7̂ _9à\ c°'°pt -< ' °--'[c'a°<'¦**¦-

mrciv ^*̂ ^a 9* wâ "°''
:'- fr -"--̂ *™' lr-'»-'

mk-Q O®. «"«¦comt"tr?».-,l.ral
,
îr?sa-

K^- _»fè^X ' ̂ " JHK Aco"'''''ir -10, p,r "'"''L':5

W?ĥ '0 f i  a,y**A- 'off '"'"''• ''¦lw '• le'rn ° fr *" •
^
m[' JÀ 

T >r*̂  \\&l3_T CompU lr. «225.-. tertno (f .249.-
^^S^L*' ï<*lt\̂ S''f, 'rfPwl' AcomiX.fr.60P.TiaoUlr.2U

Fabrique Innoration, A M y  y.± u chaïu-ds-Fonds '
M^bon d# canEane» «t d« -l*iUt> renoumee. — Fond«« en IWî.
1. -. ¦ i ¦ :.«. ¦.-» du ceft.ro «n 5uis*«r - Toujours Imilto. i-' ¦¦'-' '> «C«1««B.

Deaiînjtï n^ »Ui<^iit-* pral» « imccu. A;eob sertfui fl l«*aitfl(ïï dsmaodét.
BPJJH cfitit ^¦jrriff'rc* . n'mb ri b..i«>ii »mp. !a<)iqu*r le nom dujournai

Crédit Foncier Suisse
ZDEICH

avec succursale à Frauenfeld

iiSliiiiWffl
EMPRUNT

de Fr. 10,000,000.- du 13 mai 1909
Not» offrons aux porteurs de nos obligations foncières 4 %, séries

III «t IV, qui peuTent être dénoncées à partir dn l1» mai 1919, la

PROLONGATION
de ces titres, en reportant de quatre années le délai de dénonciation,
c'est-à-dire jusqu'au 1er mal  1323, en augmentan t  lo taux d ' In té rê t

à & %-
moyennant estampillage et en payant en même temps uni primo
da prolongation de 1 %,

La cote do ces titres ft la bourse sera maintenue.
Les titres mentionnés ci-dessus seront acceptés pour leu prolon-

gation dès aujourd'hui
aux guichets de nos siège* à Zurich et Frauenfeld ,
chez Me«ssiturs Weck, 4Eby & C°, à Fribourg.

LA DIRECTION.

DOMAINE A LOUER
L» soussigné exposera en Socolion. par voie

d'enchères publiques. Iï mercredi  30 avril,
à 2 heures de l'après-midi, dans
une chambre particulière de l'auberge
du Chasseur, à Courtepin, le domaine
qu 'il possède «udil • lieu , de la contenanœ de
31 poses «1 demie, sut la IOUIï cantonale. Beau
verger, «tsii intarissable ; IG poses sont atte-
nantes k la maison.

L'entrée en jouissance aura lieu le 22 fé-
vri er 1920. . 2682-502

Pour voir et traiter , s'adresser à M. Emile
Meuwly, à Courtecltu . • _ . ..

A LOUER
on â Tendre , pr .: d' une
gare, une mainon  avec
lout ls coDlort , un peu ds
terre sur désir. 1835

8'adresser par écrit sous
P 2781F â Publicitas 8. A.,
Fribourg

QXDEHAKDZ A LOCEB
pour tout de suite, un

DOMAINE
dfl 15 à 20 pones. 1744
S'ad. sous t' 2703 P ft 9*-

blicitas S. A., FclbuaiK-

>":a?:; y: . 'i

ON DEMANDE
tout de suite, nn bon
apprenti- covtlunntcr,
capable «t Intelligsnt.

*'aare**cr k Loala
l 'iig l n , r i iuumii r'  s.
Bornant. 2818

Banque de la placs do-
mind»

En bouteilles de 5 ir., 7 îr. 50 et 12 fr. — Dans le» pharmacies ou directement franco
par la Pharmacie Centrale Madlensr-Qavln, rue du Mont-Blanc, 9, QENEVE.

fe A , .. JL ÏUILES ronges de LMJFi
sont de qualité supérieure.

bt-^3'"-i»i|:i' ^n ?ente auprès des principaux négociants en matériaux
t̂ P^^mïiiSÊÊ^3 de construction. P790 B 2488

apprenti
Entrée immédiate.

Olïres s. f  J783 F à Pu-
blicitas S A., rrlboar*

On demande p' tout
ds suite,

jeune fille
Calholi que, comme aide
il . ' .', famille avec petits
eol«tnts. — S'adresser a
P. Mttller-bcliwen.
mann, ss. «SUlqnal.
Karlrh. :' - .::

mm
catboliqut , do bon cuac-
tére, libre pendaut les
vacaicts d'été, trouverait
placo auprès de pstlt fer-
mier, comme aide Vie de
famille et occasion d'ap-
prendre la langue allem.

Adresser olTes 4 F»-
ni l l l»  M'ii»ni.nss\.
BICPERTSCUM'ANU,
¦envnklrefa, canton de
Lucerne. 2840

V WNDRB
dans Ira rm Irons «3e
Montreux,

VIÏL.LA
avec 320 m» de bon ter.
tan attenant , en satui*
d« jardin , épicerie <-t telle
de rafraîchissement, eau ,
gar , >lectiicitô , vue Im-
prenable tt garaolla
Capital n^ceisaire îO.OCO
fr —Ren' rigncments en
1 ètâii Marcrl «Ranihlv,
notnirp . Uuntrrns.

Ut IOU!
* »f  is« ' r.. ,  meub'é , ins-
tillali. n moderne, b-lle
situation. Prix avanta-
geux

8'adr. i. r; .-.n «i < ¦ r.-.
Avenue du M t o i , 7, Krl-
ttours, Î717

Les (( MTB ilMUli STiPARD )) !
i « Simp.sx » et remanutacturèes sont arrivées. ,
[ Prière de remettre voa commandes immédiatement *
¦ - !

AGENCE DE MACHINES A ÉCRIRE !

Louis BORLOZ , Fribourg j
Rue de l'Hôpital, 21. — Téléphona 175 i

A VENDRE
da gr* ft gré, 3 excellents

café (-restaurants
très b'raa situés. Chiffres
d'affaires prouvés etassu-
rés. — S'adres. au notaire
E. D' i u t ¦'• 11 u e . Payer*
ne (Vaud). ' - 2759

Moto Sidecar
Un» 6 H ' «reo Sidi-

car Condor 1918. h ran-
dre chtt Ch. Hniati-
11er, Cycles, Romonl.

DEMANDEZ 1»

PAEQUETOL
enduit tp éeial pour l'eiitreiim
dtt pargiiet», p lanchers, fùtàil-
tti, meutles, duanturci et.
porta dt maison», tte. (Rend
le même serrice, tout en
étant bien meilleur m&rchâ
que l'huile).

Le litre ou k g. , Fr 1.40.
(Rabaissuivait qaa.nlité.

Hiili , iitasVtti, îuHi i, lu

fi£ F.
~
GUIDI

Bs* dis Chusisii, 121
Drn'ées colonloles

Cotons et lalnos
vuu . ia' ;u;. T. .is « LS . 5.05

Cigarettes algériennes

légères, goût français
En vente

DANS TOUS LE S MAG ASIN S
DE CIGARE S

IE Dte&mwr numiiB
du canton de Lucerne

Seclion do mitai lemfot da foio
ollrs k vscdre un«» «laaalité lestrcinte de

Fourrage coupé
de ;." q n .  s l l ; , « , ... . LL :

Bétail et ckvaoï
nn prix de revient.

ponr la Hollande
pour le 15 mai ou 1" juin ,
jeune fllle , bonae calht!.'s;, i- '; si ::: i u lu , pour jeenoi
eufants , sachant coudit,
Lettres avecpbotogwpbii
et informations è n*'ii
BOnnlugbaascn , Ueti
prrs Nimegue, UolUadt ,
ou s'artretser en persooti
à II. boo». « n i, 9 b i, ni
Beau Séjour, haussant

BON COCHEE
sobre et honnête, esta»
mandé pour I» S^auin
laine de mai. Bonnii
re.' . .-»!:¦ '. i s'LLiçSe j.

«S'adresser » M1" <t«
îS ' .c i -s i r i i , rue de Mont ,
231, ssio' L.i: ': .

UWWiUllW
mwmum

POUR ENFANTS,

daus le Tessin
Quatre j«euoes fiîic*

r. .. ;¦ ' . , : :  -- s M et fati guée» Jl
l'écile. âgées de 6 » 1]
ars , trouveraient KOMI
affectueux ot bons to',a
dans famille ds raéitcii
à la campagne. «Jolie cal'
son isolée, situation si*-
lumrnt exempte de p u
•lé». DsuxgardsMnalada
expérmietstéea sont slU-
chées k la maiion.

Pour do plua a«pl«
renseignement,», s'adre».
O' Val. Bazcanel».
' ««if l  8. PI. tr«o, pw
Mendrisio , ct. Tessin.

nnn?m?mn
On aimerait conoiltn

une personne
de toute confiance, ttti
sobre, qui, au moi» i'
juin , aurait k garder un
maison de ville et poorrail
travailler à domicils >' ' •
prèQt. Kv, .ii t:i ¦!!.' :  s , dH
le mois déniai onpoumil
la i:..ril.T comme «ide é»
maison, pour quel^rt
semaines. 2612
S'ad sous P 25SéP à Pa-

blicitas S. A., Frlh»»'»-

tea k WM
en touta saison
Paissant dépnrstif ^

«ang, grice an fsnnintpu
da raisins det pay» t**"*

B- Billi Les BrÊÉ
Téléphon * A" î»

Sans rival contre : bonW"*,
oloos , diabète. goBlie'
etzéma, eto.

Seul» dépositaire*
ponr FriboWg'

Orand* Phtrm.Centr-
Bourgknecht & Gottn*

A louer ou éventa"
lement * reotre i f 1*
bourg, k 10 minutes <"
la gara, grande

VILLA
d» 22 pièces avec tJB * 1'
confort moderne, c0
tiuction revente ; vue »w
les Alpes.

S'adresntr au Servi"
doc riuasoe*» d*" '
• tlle de Vtiboutii
«Maillon dc Ville*


